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Editorial

Concerts, expos, festivals, randonnées et manifestations sportives, vide-greniers, fêtes de villages, marchés artisanaux… il se passe toujours quelque chose en Limousin, en toutes saisons ! 
Chez nous, chacun trouve une bonne raison de se sentir bien. Mais ce qui fait avant tout le charme du Limousin, ce sont des paysages verts et vallonnés, souvent chargés d’histoire et propices à toutes sortes d’activités. Pour les amateurs d’efforts intenses, un calendrier sportif riche en épreuves susceptibles de satisfaire les plus exigeants, qu’ils soient cavaliers, coureurs, vététistes ou encore kayakistes.
Le Limousin n’est pas seulement une terre d’aventure. C’est aussi une terre de culture, avec ses musées, ses centres d’art contemporain, ses salles de concert insolites et ses multiples festivals.

En Corrèze, de Treignac à Bort-les-Orgues ou de Pompadour et son Haras national à Tulle la capitale mondiale de l’accordéon, vous découvrirez quelques-uns des plus beaux villages de France, la Dordogne et ses gabares, la douceur de Brive-la-Gaillarde…
 La Creuse se révélera d’Aubusson, dont la tapisserie a été inscrite au patrimoine mondial immatériel de l’UNESCO, à Bourganeuf, l’une des premières villes « électriques » en France, en passant par Guéret et son parc aux loups, Boussac et son château, Crozant et la vallée des peintres impressionnistes et mille autres richesses…
 Limoges et les Arts du feu vous accueilleront en Haute-Vienne jusqu’à Mortemart, encore un plus beau village de France. Votre périple lèvera le voile sur de superbes églises, abbatiales, collégiales et châteaux, des savoir-faire ancestraux (le cuir à Saint-Junien, les arts du feu, le papier à Saint-Léonard, etc.), des lacs où il fait bon se reposer comme à Vassivière…
 Et puis, en Limousin, la gastronomie est un art de vivre qui repose sur des produits de grande qualité : viandes (la fameuse vache limousine, le veau sous la mère, l’agneau Baronet, le cochon cul-noir, les volailles et les foies gras…), pommes (seule AOP de France), fruits rouges (les fraises, les myrtilles, les framboises…), noix, châtaignes… disponibles sur les marchés, dans les fermes et les restaurants. Comme on dit chez nous en occitan Chabatz d'entrar ! (Finissez d'entrer !).
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Découverte - Limousin
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Découverte - La cathédrale et le pont Saint-Etienne
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Carte d’identité

[image: ] Population : 740 000 habitants

[image: ] Densité : 43 hab./km²

[image: ] Superficie : 16 942 km²

[image: ] Préfecture : Limoges


[image: ] Nombre de communes : 747

[image: ] Départements : Corrèze, Creuse, Haute-Vienne

[image: ] Point culminant : Mont Bessou (984 m)

[image: ] Principaux cours d'eau : Charente, Dordogne




Les immanquables



Corrèze



Collonges-la-Rouge

Historiquement premier des plus beaux villages de France, Collonges-la-Rouge, ancienne cité médiévale, est un village fortifié tout en pierre de grès rouge. Collonges, nom dérivé du latin colonia qui signifie « maison de cultivateur », se distingue en effet tout d'abord par sa couleur dominante. Un rouge insolite, flamboyant qu'il doit au principal matériau utilisé dans l'édification de ses bâtiments, un grès d'oxyde de fer, fruit de millions d'années de dégradation du Massif Central, que l'érosion a lentement déposé dans le bassin de Brive. Ce fleuron du patrimoine historique et architectural corrézien voit le jour à la fin du VIIIe siècle, quand les moines de l'abbaye de Charroux, en Poitou, fondent un prieuré sur les terres de Collonges, grâce notamment à une donation du comte de Limoges. Paysans, artisans et commerçants s'installent dans cette ville devenue prospère grâce aux faveurs (fiscales, privilèges, immunités, libertés) accordées dès la moitié du IXe siècle par la vicomté de Turenne, fief indépendant de la couronne de France. Les Collongeois ont également le droit d'exercer la justice. Cela entraîne l'arrivée d'un grand nombre de praticiens du droit, de noble lignage, qui enrichissent la patrimoine du village de castels et autres manoirs. Cette ancienne étape des pèlerins de Saint-Jacques-de-Compostelle devient le siège d'une châtellerie dotée au XIVe siècle, de syndics et d'un tribunal avec lieutenant de justice et procureur. Collonges traverse les guerres de religion de manière pacifique en accueillant alternativement dans son église, le culte catholique et le service protestant. Un fait unique selon les historiens. Au XVIIIe siècle, la vente de la vicomté marque donc la fin des privilèges ; conjuguée au froid, à la famine, puis à la révolution, elle entraîne Collonges sur la pente du déclin. La fragile prospérité retrouvée au XIXe siècle est anéantie par le phylloxéra qui décime les vignes et par l'exode rural. Collonges perd alors près de la moitié de sa population. En 1927, Collonges renaît sous l'impulsion d'une poignée de passionnés qui fondent La société des Amis de Collonges. Cette association a pour objectif de sauver et de mettre en valeur le patrimoine artistique, historique du village. De ce prestigieux passé, Collonges-la-Rouge, aussi appelée la cité aux 25 tours, conserve des vestiges remarquables. L'église Saint-Pierre avec son clocher ajouré polygonal. Ses nombreux castels, comme celui de Vassignac à la porte gothique et aux deux tours pentagonales, ou celui de Maussac, datant du XVIe siècle, avec sa tour quadrangulaire et sa tourelle fine accolée à un portail orné d'une coquille Renaissance. Le castel de Benges et ses restes de mâchicoulis, la maison noble de Ramade de Friac surmontée de deux tours jumelles, la halle aux grains pavée de grès rouge abritant en été touristes en quête d'ombre et spectacles variés et la maison de la sirène datant du XVIe siècle, au centre du village, repérable à son colombage en encorbellement, sont quelques-uns des trésors qui s'offrent aux passants. Un seul édifice se détache de cet ensemble architectural rouge : le tympan du XIIe siècle de l'église Saint-Pierre en pierre calcaire de Nazareth célébrant l'ascension. La vierge, entourée des douze apôtres, occupe, elle, la partie inférieure.



Meymac

Centre d’art contemporain de Meymac

Installé depuis 1979 dans l'aile sud de l'abbaye Saint-André, le centre d'art contemporain de Meymac est né de la volonté commune de Caroline Bissière et Jean-Claude Blanchet, des passionnés d'art contemporain, de promouvoir et de diffuser les créations contemporaines. Les espaces d'expositions, sur 950 m2 répartis sur cinq niveaux, présentent, de manière temporaire, des performances, installations et expositions thématiques des principaux courants artistiques de 1970 à nos jours. La programmation du musée a l'ambition de permettre au public, néophyte ou éclairé, d'acquérir les clés et les propositions de lecture indispensables à la compréhension de l'art contemporain. Elle permet également de suivre la complexité et l'épaisseur d'une œuvre sur la durée, d'être en contact direct avec les expérimentations les plus récentes de la création. Le rayonnement du centre s'étend du plan local au plan international. A l'image de l'entrée du site qui offre un aperçu anachronique mais remarquable de ce qui attend les visiteurs. Tel un phare guidant le visiteur vers l'entrée du musée, une œuvre monumentale, commande publique du ministère de la Culture au sculpteur danois Robert Jacobsen (1912-1933), côtoie l'abbatiale. Partagée entre un formalisme abstrait et une figuration expressive, l'œuvre de Jacobsen est marquée par la culture populaire viking mais aussi par l'art africain. Elle offre en tout cas un contraste saisissant entre l'art moderne et l'abbatiale, bâtisse du XIIe siècle réhabilitée en partie grâce au projet de création du centre d'art contemporain. Enfin, des rendez-vous réguliers se sont insérés au fil des années dans ce maillage avec notamment des colloques, conférences, lectures et voyages culturels. De jeunes artistes diplômés de l'année de certaines écoles sont invités à exposer leurs créations et un service pédagogique propose des visites commentées de l'ensemble des propositions.

La tour panoramique du mont Bessou

Lors de la fameuse tempête de 1999, un nombre incalculable de résineux fut arraché sur la région. Le mont Bessou et ses alentours n'échappèrent pas à cette catastrophe naturelle qui dégagea un tel nombre d'arbres qu'il est aujourd'hui possible d'admirer un panorama exceptionnel. Du mont Bessou, le point culminant de la région, les visiteurs ont la possibilité d'observer les monts d'Auvergne, les monts du Cantal et les reliefs de la Corrèze grâce à l'édification achevée en 2005 d'une tour panoramique. Une construction de 24 mètres de haut qui permet de contempler le paysage en franchissant la barre symbolique des 1 000 mètres d'altitude. Construite en pin Douglas, l'essence résineuse principale de reboisement dans la région, la tour panoramique participe à l'effort environnemental prôné par la région. De plus, elle repose sur un socle en béton assurant la stabilité. Toutefois, la structure ne peut accueillir plus de 20 personnes pour des raisons de sécurité. Mise à part la vue, le mont Bessou offre la possibilité aux amateurs de randonnées de s'adonner à pied ou à vélo à diverses balades grâce aux sentiers tracés. Sur certains, vous découvrirez même les histoires du champignon et du granit.



Sarran

Musée du président Jacques Chirac

Sarran et l'utilisation des matériaux traditionnels de l'architecture corrézienne assurent au musée Jacques Chirac, une parfaite intégration dans un environnement préservé. Le musée est implanté sur un site de 11 000 m², à la sortie du village. Deux bâtiments – une grange du début du XXe siècle et une plus petite et plus ancienne – ont constitué le point de départ du projet. La construction du musée initial s'inspire des proportions et de la volumétrie en longueur de cet ensemble préexistant typique de l'architecture vernaculaire corrézienne. Les architectes ont implanté deux corps de bâtiments – l'un pour l'exposition permanente, l'autre pour l'exposition temporaire – couverts d'une toiture à double pente en ardoise. Ils sont reliés par une galerie couverte qui constitue le hall du musée et qui permet de rejoindre le restaurant installé dans le vaste volume de la grange. Le musée Jacques Chirac se fonde sur la collection de cadeaux que le chef d'Etat a reçus dans l'exercice de ses fonctions, ou à l'occasion de cérémonies particulières, rencontres au sommet. Ces cadeaux protocolaires constituent une large partie de la collection. A cela, s'ajoutent les présents d'anniversaire, de nouvel an ou même de rencontre avec les Français. Cela apporte une touche plus intimiste, l'occasion de mieux comprendre la relation entre l'ancien chef d'Etat et la population. Objets ou œuvres d'art, pièces rares ou curieuses, les dons sont de diverses natures. Ils nous éclairent sur l'image que les peuples veulent donner d'eux-mêmes : références à des faits historiques, ciment de l'identité nationale, héritage très ancien, volonté d'illustrer son prestige par des présents de grande valeur ou de souligner le dynamisme culturel d'un pays, etc. Une donation par Jacques Chirac d'une pièce le 20 septembre 2000 au conseil général de la Corrèze est à l'origine de la création de ce musée. Aujourd'hui, le site dénombre plus de 5 000 pièces et 17 000 livres.



Curemonte

Le village médiéval de Curemonte, inscrit à l'inventaire supplémentaire des monuments historiques, est aussi classé parmi les plus beaux villages de France. Il se situe à l'extrême sud de la région limousine non loin du Lot, et plus exactement au sud-est de Brive et au sud-ouest de Beaulieu. Une route pittoresque mène à ce bourg très curieux et peu connu, qui témoigne d'un passé prestigieux et d'une position stratégique. Curemonte conserve un patrimoine architectural d'une grande richesse : trois châteaux, trois églises, des maisons nobles près de la halle et des maisons rurales qui ont conservé leur authenticité.

Les châteaux se dressent au cœur du village. Deux d'entre eux ont été construits côte à côte à l'intérieur d'une même enceinte et appartiennent depuis le XVIIe siècle aux mêmes familles. Le château de Saint-Hilaire est le plus ancien. Il a été édifié à la fin de la guerre de Cent Ans, qui avait détruit les anciennes fortifications. Le château de Plas, reconnaissable à ses tours rondes, remonte, lui, au milieu du XVe siècle. Durant la guerre, l'écrivain Colette séjourna quelques semaines dans les deux châteaux. Le troisième château, celui de la Johannie, est juste à côté de la halle. Construit au XIVe siècle, il se caractérise par une architecture présentant des similitudes frappantes avec celle de Saint-Hilaire. Les maisons nobles, que l'on appelle aujourd'hui des hôtels particuliers, ont été construites au XVIe siècle. Ces demeures étaient habitées pour la plupart par des officiers au service de différents seigneurs. Il est à souligner l'impression de forteresse donnée par les tours. L'église de Saint-Barthélemy est une création féodale du XIIe siècle. On remarque néanmoins les nombreux remaniements et ajouts. Une restauration très soignée, programmée sur de nombreuses années, donne à l'église un caractère tout à fait remarquable. Les deux autres églises ne se trouvent pas dans le bourg mais dans des hameaux voisins. A La combe, l'église Saint-Hilaire du XIIe siècle, classée aux monuments historiques, est construite sur des fondations mérovingiennes. C'est devenu un lieu d'exposition très apprécié, où sont présentées des peintures et des sculptures contemporaines mais aussi des photographies d'art religieux. Elle est ouverte de Pâques à Toussaint. L'église Saint-Genest, du XIIe siècle également, a été créée par les moines bénédictins. Complètement restaurée depuis peu, elle est aujourd'hui un musée à dominante religieuse où sont exposés, entre autres, des retables et des chaires à prêcher, des peintures murales du XVe siècle et des objets sacerdotaux magnifiques. Les deux églises sont implantées à environ 1,5 km du village, dans des directions opposées. Il y a un siècle, Curemonte comptait environ 1 300 habitants. Aujourd'hui, à peine 200 vivent dans le village. L'état de délabrement a fait réagir une poignée d'autochtones. En 1969, les Amis de Curemonte se mobilisent autour d'un projet : la restauration de l'ensemble du patrimoine. Le village retrouve dès lors ses lettres de noblesse, pour le bonheur de ses habitants et le plaisir des visiteurs, de plus en plus nombreux. De belles promenades à pied vous feront découvrir, certes, les sites historiques mais aussi une campagne encore très préservée. Un peu en contrebas près de la croix du Clavel, sur le terrain de la Reyne, on trouve une table d'orientation, un panneau où figure un plan détaillé et commenté de la commune.



Creuse
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Creuse - Creuse





Forêt de Chabrières

A quelques kilomètres de Guéret, le massif forestier de Chabrières s'étend sur près de 2 000 ha. La beauté du site et son histoire en font une destination merveilleuse pour les amoureux de la nature sauvage, mais aussi pour les curieux de légendes. En empruntant la route qui mène au cœur de la forêt, il est fortement conseillé de laisser son véhicule pour découvrir à la manière d'un explorateur cette immense forêt. Les nombreuses roches et les lieux étranges ont inspiré l'imagination des populations locales et alimenté de nombreuses légendes mêlant naturel et surnaturel, croyances et diableries. Cette atmosphère se ressent aujourd'hui encore, tant l'ensemble est bien préservé. Le temps y est comme suspendu et la terre presque vierge. La tradition orale a transmis la plupart des récits, embellis par l'imagination galopante des conteurs, quelle que soit leur époque. Les pierres et les rochers sont en effet depuis des siècles l'objet d'histoires fantastiques, mystiques. Parfois, ils cachent un trésor ou servent de refuge. Ils alimentent en tout cas largement les légendes, sont le point de départ vers un monde où les fées, les sorcières ou les loups, qui répandent le bien ou le mal sur leur passage, laissent une empreinte dans les esprits de chacun. Alors, pour une promenade entre pierre et légendes, voici quelques pistes et quelques explications, car certains secrets sont encore bien gardés.

La croix des Bois est située au point culminant de la route Guéret-Bourganeuf. Cette croix chrétienne est sans ornement. Mais attention :  « Quiconque la déplace a le devoir de la replanter, s'il ne veut pas que mésaventure s'abatte sur lui ».

La grotte de l'Ermite pourrait se nommer également « refuge pour mari trompé devenu assassin ». La légende raconte qu'un mari cocufié tua l'amant de sa femme et, pourchassé, se réfugia dans cette caverne où il vécut tapi de longues années, ne sortant que pour chercher de la nourriture dans la forêt.

La pierre du Loup aurait été le lieu où une louve mit bas, il y a de nombreuses années. Les villageois, anxieux de perdre leurs troupeaux, cernèrent la caverne et tuèrent tous les louveteaux.

Le cœur de la futaie était à l'origine une grande clairière aux vertus quelque peu mystérieuses. Ceux qui la traversaient voyaient s'abattre sur eux les paroles de leurs désirs. Un jour, trois frères décidèrent de l'affronter. L'aîné cupide et son frère cadet périrent de leurs désirs amoureux. Quand le plus jeune pénétra dans la clairière, des arbres jaillirent du sol et l'endroit devint magique. Son seul désir était de devenir heureux… C'est ainsi que naquit la futaie.

La pierre Chabranle est cette pierre en équilibre sur un rocher arrondi. Une simple pression exercée en un point précis permet de la faire bouger. A l'époque celtique, elle aurait servi de tribunal. Les druides savaient la faire parler, ils interprétèrent alors ses mouvements.

Les trois Amis sont la rencontre entre deux chênes et un hêtre. Ils ont poussé ensemble. Leurs pieds se touchent et semblent ne former qu'un seul arbre mystérieux. C'est tout simplement un phénomène banal dans une forêt.

La pierre du Trésor se soulève, paraît-il, au premier coup de minuit de Noël, laissant apparaître un trésor fabuleux. Au douzième coup, elle se referme brusquement, emportant ses richesses et la personne qui aurait tenté de les voler.

L'imagination populaire va bon train, et les nombreuses légendes liées à ce site remarquable amplifient l'intérêt de la découverte de la forêt et de ses vestiges archéologiques. De nombreux sentiers de randonnées pédestres, équestres et de VTT permettent de se plonger au cœur de l'histoire merveilleuse du massif forestier de Chabrières. Les plus terre à terre pourront ainsi se focaliser sur la richesse étonnante de la faune et la flore : futaies de hêtres centenaires, plantations de conifères et de feuillus. Sans oublier le parc des loups de Chabrières, qui offre aux visiteurs la possibilité d'observer le comportement des meutes de loups à l’état de semi-liberté.



Haute-Vienne
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Haute-Vienne - Haute-Vienne
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Haute-Vienne - Lac de Vassiviére
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Ile de Vassivière

A la croisée de la Corrèze, de la Creuse et de la Haute-Vienne, le lac de Vassivière est l'un des plus vastes plans d'eau artificiels de France, un petit paradis au cœur du Limousin, à une soixantaine de kilomètres de Limoges, sur l'axe Limoges-Clermont-Ferrand. Ses 45 km de rivages sur 1 000 ha, font du lac de Vassivière, un espace d'eau pure surprenant. D'innombrables activités entourent vacanciers, passants ou simples curieux lors de la saison estivale. De la croisière sur le lac, pour découvrir l'histoire complète du lieu, aux activités nautiques diverses (ski nautique, baignade, planche à voile, canoë, pédalos) en passant par la pêche, les jeux pour enfants, le minigolf, les randonnées pédestres, équestres, à vélo, ainsi que des terrains de moto-cross ou quad, les visiteurs n'ont que l'embarras du choix. Sans oublier les musées, activités et animations culturelles diverses. Des paysages doux, des reliefs vallonnés de landes et de bruyères, des vieux villages de granit, des lacs, des étangs, des rivières et des ruisseaux valorisent le pays de Vassivière. Pour profiter de ces bienfaits vivifiants pour le corps et l'esprit, les gîtes, campings, chambres d'hôtes, restaurants et autres hôtels foisonnent sur place et aux alentours.

En 1949, l'île de Vassivière est créée, lorsque les eaux du barrage ont recouvert la vallée supérieure de la Maulde, laissant émerger un espace de 70 ha. Au milieu de ce vaste domaine, se dresse le château, ancien lieu de vie de la famille Vassivière, désormais une résidence d'artistes. Ce mélange entre patrimoine traditionnel et architecture contemporaine a subi plusieurs campagnes de construction. Au XVIIe siècle, la partie centrale et la tour ronde constituaient une grande maison de maître. Au XIXe siècle, Louis Léonard Vassivière fait ajouter successivement les deux ailes. Et enfin, en 1930, Jeanne Pascal-Vassivière flanque une tour carrée crénelée. En regardant les différentes façades de cette imposante bâtisse, il est possible d'observer le blason de la famille Vassivière au-dessus de la porte de l'aile droite et sur le vitrail de la tour carrée, les fenêtres, la balustrade et enfin les divers ornements comme la salamandre, les gargouilles et les cheminées intérieures. Le domaine de la famille s'étendait sur 350 ha. Le moulin, aujourd'hui englouti, permettait de transformer les céréales en farine. Pas moins de quatre familles travaillaient sur l'exploitation agricole et à l'élevage de bovins, d'ovins et d'animaux de basse-cour. Des animaux sont toujours présents. L'île est un site classé. Afin de le préserver, il est un lieu piétonnier. Il est possible d'y accéder à pied mais aussi en petit train touristique ainsi qu'en bateau-taxi. Son exploitation touristique a débuté au début des années 1970. Sur l'île, le Centre international d'art et du paysage a été conçu par les architectes Adlo Rossi et Xavier Fabre. Ces drôles de bâtiments abritent un centre d'art contemporain conventionné dont les salles accueillent plusieurs expositions par an. Sur 30 ha, le parc des sculptures présente des œuvres réalisées in situ par des artistes du monde entier. Une visite s'impose pour découvrir ces créations qui rivalisent d'originalité dans ce lieu de diffusion et de création, mais aussi de formation, consacré aux relations entre arts plastiques et nature. Le centre a également la mission de conseiller les collectivités dans l'aménagement et la valorisation de leur environnement en collaboration avec des créateurs contemporains.



Nature



Géographie
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Géographie - Cascade en Corrèze
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Situé au nord-ouest du Massif central, le Limousin regroupe les départements de la Corrèze, de la Creuse et de la Haute-Vienne. Son territoire possède une grande variété de reliefs entre la montagne, les plateaux et le bassin.

La montagne limousine, c’est-à-dire la zone géographique au centre-est de la région a une altitude moyenne de 750 m d'altitude et couvre 6 375 km2 soit 37,6 % du territoire régional. Le point culminant est à 984 m d'altitude, au mont Bessou à Meymac sur le plateau de Millevaches. Au sud-ouest des Millevaches, le massif des Monédières et au nord-est les environs de la Courtine sont les endroits les plus élevés. Signalons aussi les monts d’Ambazac, avec une altitude comprise entre 600 m et 700 m. Les plateaux (entre 300 et 700 m et disposés en gradins autour de la montagne limousine au nord, à l'ouest et au sud-est) forment les trois quarts du Limousin. Ils ont un relief en creux : collines vallonnées, coupées par des vallées encaissées parsemées de champs et de prairies.

Les secteurs les plus bas (moins de 100 m) se situent dans les bassins jumeaux de Brive et de Meyssac au sud-ouest. Ce territoire est riche en vignes, arbres fruitiers et cultures maraîchères.

Très vallonné, le Limousin est une mosaïque impressionnante de paysages variés, parfois atypiques où rarement le ciel se confond avec la terre. Les cuvettes évasées sont dominées par des collines, ou creusées par de profondes vallées. La forêt, la lande et le bocage sont omniprésents. On ne peut être qu’émerveillé devant la beauté des différents paysages. Tristan l’Hermite, le poète né à Janaillat dans la Creuse en 1601, clamait les louanges d’un pays « dont les chênes avaient des marques saintes et dont la beauté des paysages était presque déroutante ».

Les pierres à légendes

L’empreinte du froid quaternaire fut stupéfiante en Limousin. La fonte des neiges et de la glace créait chaque printemps une véritable couche de boue qui glissait sur un sol resté gelé en profondeur. Cette masse superficielle a entraîné sur son passage des blocs de granit dans d’étonnants chaos. Le ruissellement des eaux dégagea ces énormes rochers qui se retrouvèrent dans des positions parfois instables, d’où le nom de pierres Branlantes. Baptisées « Teutatès », « le Berceau du loup » ou encore le «  « Fauteuil du juge », ces curiosités attirent bon nombre de visiteurs. Certaines rivières ont vu leur cours entravé par ces blocs aux allures titanesques comme la rigole du Diable, située sur le cours en amont du Taurion. D’autres présentent en surface des cuvettes dues à l’érosion. De là, toute une littérature populaire prend racine, et apparaissent des croyances occultes qui font état de malédictions ou au contraire de dons du ciel rivalisant avec les protections divines. Les tables deviennent des pierres à sacrifices, les vasques et cuvettes reçoivent l’eau miraculeuse, et les roches aux formes étranges sont l’assise d’une multitude de légendes. Ces étranges silhouettes de pierre sont hantées par les fées, les martres et autres mandragores, etc. Citons, par exemple, les pierres énigmatiques de la forêt de Chabrières près de Guéret. Au moins au nombre de quatre, chacune a son histoire. La grotte de l’Ermite abrita longtemps un homme pourchassé pour meurtre (c’est vrai qu’il avait tué l’amant de sa femme avant de s’enfuir). La pierre de la Tribune est en réalité un amas de roches formant un promontoire. On dit que c’est à cet endroit précis que les druides rendaient la justice et prononçaient le jugement de Dieu. La pierre Chabranle est une gigantesque pierre en équilibre sur un rocher. A l’époque celtique, les druides interprétaient les oscillations de la pierre pour rendre leur verdict. Quant à la pierre au Trésor, il s’agit là aussi d’une masse de granit quasiment pharaonique posée sur un rocher. Elle renferme un fabuleux trésor qui n’apparaît que les nuits de Noël, au premier coup de minuit. Au douzième coup, elle se referme sur ses richesses et sur tout imprudent se hasardant à s’emparer du trésor. Quant aux Pierres Jaumâtres, leur nom vient des mâtres, divinités païennes de la forêt et des rivières. Ce lieu aurait servi aux célébrations des druides.

Les pierres branlantes, ou autres, ne sont pas les seuls vestiges à avoir donné naissance à diverses légendes en Limousin. Les bonnes fontaines ou fontaines miraculeuses, que l'on évalue à environ 200 dans la région, constituent un patrimoine exceptionnel et un lieu de vénération, de célébration. Leurs propriétés curatives sont à la fois diverses et inattendues comme à Saint-Jean-de-Lubersac où la fontaine aiderait à guérir des maux de tête. Près de Buffière-Galant, trois autres auraient des effets bienfaiteurs contre les rhumatismes, maux de dos, ou les douleurs dentaires. Ces fontaines et leurs actions sont depuis des siècles très populaires auprès de la population. Au Moyen-âge, devant le succès qu'elles provoquaient, les hommes d'Eglise les ont christianisées en leur associant bien souvent une croix ainsi qu'un nom de saint. Cet intérêt est toujours visible auprès de certains villages comme à Cussac où, chaque année, un pèlerinage populaire ainsi qu'une fête sont organisés le 24 juin.

Ressources naturelles

[image: ] L’eau. Une autre caractéristique majeure du Limousin est la présence d’innombrables rivières qui font de cette région un gigantesque château d’eau. D’une bonne pente, les 8 800 km de cours d’eau sont un véritable paradis pour les pêcheurs de truites. Au sud de la Corrèze, la Dordogne et ses affluents ont façonné un paysage d'une exceptionnelle beauté. Les profondes gorges de ces rivières, les cascades de Gimel, le magnifique site escarpé des tours de Merle sont des hauts lieux touristiques. Mais, à part la Dordogne, l’absence de grandes artères fluviales limite l’installation de grands projets hydrauliques. Les 33 barrages EDF fournissent modestement un peu plus de 3 % de l’énergie hydraulique nationale. Les plans d’eau occasionnés par les barrages sont à l’origine de la création de nombreux sites touristiques et de loisirs. Le lac de Vassivière offre aux amoureux des loisirs nautiques, un plan d’eau de 1 000 ha. Le lac de Bort-les-Orgues, qui a mis en valeur le site du château de Val, attire, lui aussi, son lot de visiteurs. On peut également citer le cadre paradisiaque et enchanteur du barrage de Chatelus-le-Marcheix. Tôt le matin, des balades en barque au milieu de la brume vous offrent des moments magnifiques. Les grands lacs sont nombreux dans la région. Mais pas autant que les étangs. Rien que dans le département de la Creuse, on en compte plus de 3 000. Les villes et villages, jusqu'aux plus petits hameaux, sont dotés de cette ressource pour le plus grand plaisir des pêcheurs au coup, au carnassier ou à la carpe. Tous les dix ans environ, de nombreux plans d'eau sont vidés pour être nettoyés et aérés. Cela donne lieu au ramassage des poissons puis à leur vente. Moment souvent très apprécié et attendu des habitants.

[image: ] La forêt. Elle couvre aujourd’hui un tiers du Limousin, soit 572 000 ha. La Corrèze est le premier département boisé de la région devant la Creuse et la Haute-Vienne, « victime » de l'impact de Limoges. Le Limousin est aujourd'hui une des régions les plus boisées de France. Mais il n’en fut pas toujours ainsi. Au début du siècle, la forêt n’occupait qu’un dixième du territoire. La désertification rurale lui a évidemment permis de reprendre de la graine. Une politique de reboisement, essentiellement de conifères avec le douglas, a fait le reste. Malgré l’accroissement récent et rapide des résineux, les nobles feuillus comme le chêne ou le châtaignier représentent les deux tiers de la forêt. Ce dernier a eu notamment une influence considérable pour répondre aux besoins alimentaires au Moyen-âge. Aujourd'hui, c'est beaucoup moins le cas en raison de l'exploitation d'autres ressources comme la pomme de terre par exemple. En Limousin, une vingtaine d'espèces d'arbres forestiers dominent avec en premier lieu, les chênes donc (167 000 ha). Chez les résineux, le douglas est la première espèce résineuse devant l'épicéa et le pin. On l'utilise aujourd'hui pour de nombreuses constructions comme la tour panoramique du mont Bessou, haute de 24 m, située sur le point culminant de la région. La plupart des forêts appartiennent à des propriétaires privés (94 %).

[image: ] La filière bois. Elle représente plus de 12 000 emplois en Limousin. La pâte à papier (International Paper SA) et la fabrication de panneaux (Polyrey et Isoroy) sont de gros consommateurs de bois d’industrie. Quant au sciage, il a du pain sur la planche, un quart de la production de grumes étant transformé hors du Limousin. La fabrication de charpentes, de portes, de palettes et de meubles génère la majorité des emplois de cette filière, mais le bois limousin n’entre pas encore assez dans la fabrication de ces produits.



Climat

[image: ] Températures moyennes : 

[image: ] Ensoleillement : 

[image: ] Précipitations : 
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[image: ] Phénomènes naturels : 

Située entre 200 km et 300 km du littoral atlantique, la région bénéficie d’un climat océanique modifié par l’altitude, qui engendre pluie et froid. L’écart entre les températures moyennes annuelles dépasse 3 °C suivant l’altitude. Elles oscillent entre 12 °C et 9 °C selon les endroits. Les précipitations sont irrégulières mais la pluviosité annuelle atteint généralement 750 mm. Le gel est assez fréquent en hiver, notamment dans la montagne limousine (moyenne montagne) avec près de 115 jours de gel par an et de la neige. Le climat des plateaux est un climat de transition à nuance montagnarde et aquitaine. Dans le sud-ouest de la Corrèze, l'hiver est assez doux et l'été, chaud et sec.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques
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Littoral
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Faune et flore

Compte tenu de la richesse de l’environnement végétal et de l’eau, il n’est pas surprenant de découvrir une faune riche et variée. En forêt, le cerf, le chevreuil et le sanglier sont bien présents. Tout comme le ragondin près des plans d'eau ainsi que le renard dans les pâturages. Près de certaines rivières propres, des loutres peuvent être visibles à condition d'être très discret. De nombreuses espèces d’oiseaux survolent les terres limousines, situées sur un axe migratoire favorable. Certaines espèces assez rares, comme le busard des roseaux, et plus communément le héron pourpré, le faucon cendré, mais aussi l’effraie des clochers, le martin-pêcheur, l’outarde canepetière.




[image: ] PARC NATUREL REGIONAL DE MILLEVACHES EN LIMOUSIN

✆ 05 55 67 97 90

www.pnr-millevaches.fr

info@pnr-millevaches.fr



Vaste territoire de plus de 3 300 km² de moyenne montagne (entre 400 et 1 000 m d'altitude), le parc naturel régional de Millevaches en Limousin regroupe 113 communes à cheval sur trois départements du Limousin (Corrèze, Creuse, Haute-Vienne) pour environ 41 000 habitants. De plus, il est un massif granitique épousant les contreforts du Massif Central, au climat changeant et pluvieux. Ses nombreuses sources alimentent les bassins de la Loire et de la Dordogne. Le massif est divisé en sept ensembles appelés « unités paysagères »  : la vallée de la Vienne, le mont Gargan, le massif des Monédières, les sources, celles de la Vienne, du Taurion, de la Vézère et de la Dordogne mais aussi la tourbière du Longeroux, celle plus grande du Limousin, le haut plateau creusois de La Courtine, la vallée de Haute-Corrèze avec le point culminant du parc, le mont Bessou à 984 m, et le plateau d'Eygurande. Chacune de ces « régions » du parc offre des paysages magnifiques et des milieux naturels remarquables dans lesquels s'épanouissent la faune et la flore, d'une grande richesse : tourbières, landes sèches à bruyères, forêts de feuillus, forêts de pente, prairies, rivières, loutre, moule perlière, papillons rares, linottes, truite fario. Sans oublier les nombreuses espèces d'oiseaux migrateurs. Le parc naturel régional de Millevaches est idéal pour des promenades, randonnées privilégiées au milieu de la nature et de ses joyaux.





[image: ] PARC NATUREL REGIONAL PERIGORD-LIMOUSIN

La Barde

La Coquille

✆ 05 53 55 36 00

www.parc-naturel-perigord-limousin.fr

info@pnrpl.com






[image: ] PARC DU REYNOU

Domaine du Reynou

Le Vigen

✆ 05 55 00 40 00

www.parczooreynou.com



Haute saison : ouvert tous les jours de 10h à 19h30. Les jours et horaires d'ouverture sont susceptibles de changer suivant les conditions météorologiques. Gratuit jusqu'à 3 ans. Adulte : 13,50 €. Enfant (de 3 à 12 ans) : 9,50 €. Groupe (25 personnes) : 50 €.

Le parc animalier du Reynou, également parc paysager, se situe à quelques kilomètres de Limoges, sur la commune du Vigen. La création du domaine remonte au XIXe siècle. C’est en 1873 que Charles Edouard Haviland, célèbre porcelainier, le rachète puis le lègue en 1907 à sa fille. Après une succession de multiples propriétaires, une société japonaise s’offre le Reynou pour le laisser à l’abandon. En novembre 1996, le domaine de 80 ha est racheté par la SA du Reynou, qui découvre sous les broussailles un parc paysager autour du château créé par le paysagiste André Laurent, initiateur de plusieurs ensembles autour de Limoges. Ce même parc, classé monument historique, propose un grand nombre d'animaux du monde entier, avec plus de 130 espèces sur 80 ha, ce qui a permis de leur offrir un milieu relativement similaire à l'état sauvage. Le parc zoologique présente plus de 600 animaux nés en captivité qui cohabitent en semi-liberté. Ils sont répartis en deux plaines africaines, deux plaines asiatiques, une plaine américaine, un secteur sud-américain, un secteur australien et une mini-ferme. Ce théâtre animalier offre une découverte d’espèces connues et menacées au cœur de grands espaces d’une beauté remarquable. Le parc du Reynou œuvre également, à travers le contrôle des naissances, à la préservation des espèces menacées. Le domaine est ouvert au public depuis le 4 juillet 1997. Il faut prévoir trois bonnes heures de visite.




Faune
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Faune - Chevaux aux paturages
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Flore
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Flore - Les coulemelles apparaissent dans les prairies dès l'été
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[image: ] Arbres, buissons.

[image: ] Fleurs et plantes rares.

[image: ] Végétation sous-marine.
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Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles
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Réserves naturelles - Chevaux aux paturages dans la Haute Marche
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Jardins
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Jardins - Les jardins de l'Évêché
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Démographie

[image: ] Limousin : 747 000 habitants (estimation janvier 2012, INSEE) sur 16 942 km². 747 communes.

[image: ] Haute-Vienne : 383 000 habitants. 5 520 km². 201 communes. 70 hab/km².

[image: ] Creuse : 128 000 habitants. 5 565 km². 260 communes. 23 hab/km².

[image: ] Corrèze : 252 000 habitants. 5 860 km². 286 communes. 42 hab/km².

Principales unités urbaines

Limoges (141 600), Brive (50 600), Tulle (16 300), Guéret (14 900), Ussel (10 700), Saint-Junien (11 900).

Recensement

Avec 747 000 habitants en 2012, la hausse de la population limousine semble se confirmer bien que le Limousin reste la région la moins peuplée de la France métropolitaine (avec la Corse). Depuis 1999, la population du Limousin s'accroît en moyenne de 0,4% par an. Alors que la population creusoise a tendance à stagner voire diminuer, la Corrèze voit sa population grimper autant que la moyenne régionale et la Haute-Vienne connaît une augmentation de 0,6 % par an du nombre d'habitants.

La région a toujours un fort pouvoir de séduction auprès des habitants d'autres régions ou pays. Elle bénéficie des migrations et de la sédentarisation des populations en fin d'activité professionnelle. Durant la décennie 1990, ce type de migrations expliquait la moitié de l'excédent migratoire de la région. Ce phénomène a profité essentiellement aux cantons ruraux de la région, alimentés en grande partie par des personnes en provenance d'Ile-de-France, et les natifs de la région représentaient un tiers de ces migrants. L'arrivée à l'âge de la retraite des générations nombreuses issues du baby-boom va accentuer et renforcer ces mouvements migratoires, pour le Limousin comme pour les régions traditionnellement attractives et qui peuvent jouer sur des atouts environnementaux forts. Car les arrivants viennent chercher avant tout la tranquillité ainsi que le plaisir et la beauté de la nature. Parmi ceux-là, se trouvent aussi d'anciens résidents d’Europe du Nord (Britanniques et Hollandais notamment). Ce phénomène, qui date désormais, continue d'alimenter l'excédent migratoire. Car le solde naturel en Limousin est chaque année négatif : les décès sont plus nombreux que les naissances.

Malgré ce que l'on vient de dire, la hausse de la population est principalement localisée à la périphérie des pôles limougeauds et brivistes. L’influence des pôles d’emploi sur le peuplement se renforce. On constate un phénomène similaire le long des axes structurants, notamment à proximité de la RN145 et l’A20.



Limousin

747 000 habitants (estimation janvier 2012) sur 16 942 km². 747 communes.



Haute-Vienne

383 000 habitants. 5 520 km². 201 communes. 70 hab./km².



Creuse

128 000 habitants. 5 565 km². 260 communes. 23 hab/km².



Corrèze

252 000 habitants. 5 860 km². 286 communes. 42 hab./km².



Économie



Ressources naturelles
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Ressources naturelles - Séchoir à tabac
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L’or

L'exploitation des mines d'or en Limousin est ancienne et représentait, il y a un siècle encore, une activité économique importante dans une région considérée comme une des plus aurifères d'Europe.

L'histoire entre l'or et le Limousin a débuté à l'époque gauloise. Les Lémovices, peuple gaulois provenant d'Europe centrale, installé en Limousin et à l'origine du nom donné à la région, extrayaient déjà l’or un peu partout mais les gisements les plus importants se situaient en Haute-Vienne, principalement dans le pays de Saint-Yrieix-la-Perche, autour d’Ambazac et de Beaune-les-Mines ainsi qu’en Creuse dans le secteur de Bénévent-l’Abbaye. Après une longue traversée du désert, c'est sous l'implusion du géologue Ernest Malard qu'on redécouvre dans le courant du XIXesiècle, les anciennes mines. Après de nombreux travaux, on assiste de 1905 à 1914 à une ruée vers l’or qui se transforme en 1920 en véritables exploitations de mines souterraines ou à ciel ouvert. De 1906 à 1955, les mines du Châtelet, au nord d’Evaux-les-Bains (Creuse), donnent 11 tonnes d’or. De 1910 à 1944, les mines de Cheni et de Douillac, sur la commune du Chalard, produisent 7,5 tonnes. Celle de La Fassière, à Château-Chervix, produit 507 kg et 100 kg d’argent de 1928 à 1945. Entre 1924 et 1931, au nord de Limoges, à Beaune-les-Mines, on extrait 300 kg. Mais les produits s'épuisent et le manque de rentabilité fait fermer nombre de mines. En 1988, la Cogema rachète les mines du Bourneix, qui sont alors un des derniers sites de production aurifère en France. En 2001, c’est la fermeture définitive. La mine du Chalard près de Saint-Yrieix-la-Perche, reste elle active jusqu'en 2002. Aujourd'hui sur différents sites, des musées, expositions racontent l'histoire de l'exploitation de l'or. Des stages sont même organisés pour apprendre les techniques de la recherche de l'or.



Environnement et énergies
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Environnement et énergies - Barrage du Chastang
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Agriculture
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Agriculture - Vaches limousines
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Industries

L'industrie

En 2011, l'industrie représentait 1/6e de l'emploi en Limousin. Un chiffre au dessus de la moyenne nationale mais qui ne cesse de baisser. Les effectifs diminuent chaque année et certaines filières emblématiques de la région telles que la céramique, le textile ou le cuir sont victimes de la concurrence internationale. Les secteurs de la fabrication d'équipements électriques ou de l'agroalimentaire sont aussi en difficultés. Toutefois, ces deux derniers domaines, avec ceux du bois-papier-carton imprimerie et des produits minéraux-chimie-pharmacie, représentent encore 60 % des emplois industriels de la région. Le nord-ouest avec les secteurs de Rochechouart et de Bellac est très concerné puisque la part d'emplois industriels en 2011 représentait sur ces territoires respectivement 35 et 25 %. L'agroalimentaire demeure le premier secteur industriel en Limousin, notamment en Corrèze.



Histoire



Préhistoire

Paléolithique

[image: ] Homo erectus. Le paléolithique archaïque, c’est-à-dire 600 000 ans avant J.-C., est attesté par quelques gisements à galets aménagés, en quartz (Crozant en Creuse) et de rares pièces isolées (Chalucet en Haute-Vienne). Plus tard, de 100 000 ans à 35 000 ans avant J.-C., le paléolithique ancien (création du biface) est un peu plus présent, notamment dans le bassin de Brive. Mais ces temps reculés ne livrent que quelques rares certitudes sur l’occupation de la terre limousine. L’abondance des forêts, la rareté des grottes et l’acidité des sols qui exclut la conservation des ossements sont autant d’obstacles à la localisation formelle des peuplades.

[image: ] L’homme de Néandertal. Il faut attendre le paléolithique moyen, (entre 70 000 et 35 000 ans avant J.-C.), pour voir débarquer le premier homme de Neandertal, dit le Moustérien, drôle de nom issu de la grotte du Moustier dans la vallée de la Vézère en Corrèze.

La découverte de l’homme de la Chapelle-aux-Saints en 1908 est le point d’orgue de la préhistoire limousine. Cet homme trouvé dans une sépulture démontre que, déjà à cette époque, l’être humain respectait ses morts, ce qui bouleversa les idées reçues sur l’homme de Neandertal.

[image: ] Paléolithique supérieur. Au cours de la dernière période froide (de 35 000 à 10 000 avant J.-C.), et surtout au Mésolithique (de 10 000 à 6 000 avant J.-C.), où le climat devient tempéré, les hommes occupent de plus en plus les hautes terres.

Néolithique

C’est à cette époque (de 6 000 à 2 000 avant J.-C.) que commence sérieusement le peuplement de la région. L’homme du néolithique fabrique des objets en céramique. Il se sédentarise, avec l’agriculture, l’élevage et il réalise les premières constructions (mégalithes, tumuli).

[image: ] Les dolmens. Erigés pendant le néolithique, les dolmens sont des lieux de sépulture collectifs. Ils étaient recouverts d’un tumulus, monticule de terre que l’érosion a très souvent fait disparaître (le tumulus du dolmen de Puychaud à Blond est parmi les mieux conservés). Le dolmen limousin est en général de type méridional simple, mais quelques dolmens à couloir (type atlantique) sont présents dans les monts de Blond comme notamment celui de La Betoulle à Breuilhaufa. Leur fouille a permis de mettre à jour quelques poignards, pointes de flèches en silex, des céramiques et des perles. Au siècle dernier on recensait 125 dolmens en Limousin. Aujourd’hui, seuls 55 d’entre eux peuvent encore être visités. Les autres ont succombé aux travaux agricoles, de carriers, aux actes de malveillance, et certains ont même été déplacés. Le service régional de l’archéologie procède à des campagnes de fouilles, de protection et restauration afin de présenter ces monuments au public.

L’âge du bronze (2 000 à 600 av. J.-C.)

C’est à cette période que l’homme utilise pour la première fois les métaux. L’invention du bronze permet la fabrication d’outils et d’armes. C’est en Creuse que l’on a retrouvé le nombre le plus important d’objets et d’outils de cette période. Ce n’est pas seulement lié à une recherche plus soutenue mais véritablement à une implantation plus dense d’hommes à l’âge de bronze très spécifique dans cette zone.

L’époque celtique

600 ans av. J.-C., la région était habitée par les Lémovices. On note la présence de quelques sites fortifiés comme celui de Villejoubert, le plus important : il aurait été la première capitale des Lémovices. A la même époque, le site de Limoges est vierge de toute proto-urbanisation ; on n’en trouve aucune trace (et des fouilles récentes le confirment).

La route des métaux Armorique – Méditerranée passe en Limousin, déjà connu pour ses métaux précieux (l’or à Saint-Yrieix et l’étain). César conquit le territoire des Lémovices en 52 av. J.-C. Dans La Guerre des Gaules, l'homme explique comment les Lémovices ont joué un grand rôle dans la résistance. En vain. Débute alors la romanisation de la région bien que la conquête gallo-romaine à ses débuts ne bouleverse pas fondamentalement les habitudes des Lémovices. Seules les villes sont déplacées pour faciliter les échanges et le contrôle sur la population. C'est ainsi que vers 10 av. J.-C., l’empereur Auguste crée Augustoritum, qui deviendra Limoges, afin de faciliter la traversée de la Vienne. Un réseau routier de long parcours se dessine, et des ponts sont construits sur la Vienne. Augustoritum possède des thermes antiques, un amphithéâtre et un forum. La prospérité dure jusque vers 250. En 270, les Alamans détruisent Tintignac près de Tulle.
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[image: ] L’évangélisation du Limousin. La christianisation débute vraisemblablement au IIIe siècle avec l'arrivée de saint Martial, qui aurait été envoyé par l'évêque de Rome. Elle s’accentue au IVe siècle. L'église fait alors du territoire de l'ancienne cité romaine des Lémovices un diocèse et de son chef-lieu Augustoritum le siège de son évêque. La cité de Brive aurait été évangélisée par saint Martin, lapidé à mort par les habitants encore païens. La région demeurera longtemps païenne et résistera au christianisme avant que ce dernier ne s'installe complètement à la fin du Ve siècle.
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Moyen-âge - Moulin à huile de noix
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L’époque mérovingienne

En 406, les Wisigoths fondent le royaume d’Aquitaine, dont le Limousin fait partie. En 507, à Vouillé, les Francs dominent les Wisigoths et passent sous la coupe des rois francs bien qu'ils gardent une certaine indépendance. Le Limousin devient donc franc, et l’évangélisation progresse dans les campagnes. Au VIe siècle, l’Aquitaine et le Limousin se révoltent à plusieurs reprises contre une administration épiscopale franque assez dure. L'époque mérovingienne est marquée par l'essor de l'érémitisme. De nombreux ermites, venus du nord de la Gaule et des îles britanniques s'installent en Limousin pour prier et vivre seul. Au niveau politique, de la mort de Clovis en 511 jusqu’à l’avènement de Dagobert en 629, les Mérovingiens se disputent le pouvoir. Gondovald, fils de Clotaire et petit-fils de Clovis, devient roi de Brive avec l’aide de l’Aquitaine. Il sera assassiné en 584. En 630, saint Eloi et Dagobert fondent l’abbaye de Solignac. En 639, après la mort de Dagobert, intrigues et assassinats continuent chez les Mérovingiens, qui délèguent leur pouvoir. C’est l’époque des rois fainéants. Battus par Charles Martel à Poitiers en 732, les Sarrasins envahissent à nouveau l’Aquitaine trente ans plus tard et font le siège d’Uzerche pendant sept ans, selon la légende. Les défenseurs, à bout de ressources après sept ans de siège, trompent leurs assiégeants par un stratagème : ils lâchent dans le camp sarrasin, par un souterrain, leurs deux derniers taureaux nourris de leurs dernières rations de grain. Désespérant de prendre une ville encore si bien pourvue en vivres, les Sarrasins lèvent le siège.

L’époque carolingienne

Hunald et Waïfre, ducs d’Aquitaine, dont le Limousin fait partie, luttent contre Charles Martel et Pépin le Bref, qui veulent s’en emparer. Cette longue guerre, terminée seulement sous Charlemagne, enregistre à son passif la destruction de Limoges à deux reprises. Charlemagne, empereur, organisa son empire en royaumes et les royaumes en comtés. Il donna à son fils Louis le Débonnaire le royaume d’Aquitaine. Celui-ci, à son avènement au trône, en 814, abandonne l’Aquitaine à son fils Pépin Ier, qui meurt à Poitiers en 838. Pépin II, fils de Pépin Ier, est proclamé roi d’Aquitaine par les seigneurs du pays, qui aspirent à une nationalité indépendante. Charles le Chauve, par le traité de Saint-Benoît-sur-Loire, en 845, lui cède l’Aquitaine, à condition qu’il reconnaisse sa suzeraineté. L’abbaye Saint-Martial est fondée en 848. Pépin se révolte en 850 mais est défait par Charles, qui, en 853, le fait enfermer à Senlis et sanctionne la région. Les Normands, profitant de ces troubles, envahissent le pays, qu’ils pillent et incendient. Les derniers Carolingiens, ébranlés par les dévastatrices invasions normandes, ne parviennent plus à maintenir l’unité du royaume. Pour se protéger, les comtes, barons ainsi que les évêques et abbés commencent à élever des remparts, à construire des forteresses. Partout se créent des domaines féodaux. En 927, le Limousin est sous la coupe des comtes de Poitiers, qui délèguent Limoges à un vicomte. Puis, devenus ducs d’Aquitaine, ils créent les vicomtés d’Aubusson, Comborn, Turenne et, vers l’an mille, contrôlent aussi le comté de la Marche.

Le Xe siècle

En 994, victimes du « mal des ardents » (intoxication mortelle due à l’ergot de seigle contenu dans le pain), les Limousins se réunissent sur le mont Jovis, où reposent les reliques de saint Martial. Ce sont les premières ostensions ; les gens prient et jeûnent, ils sont sauvés : c’est le « miracle des ardents !  ».

Les territoires féodaux continuent de s’organiser. La vicomté de Rochechouart est issue de celle de Limoges, et la vicomté de Vantadour provient de Comborn. Les seigneuries ecclésiastiques éveillent la convoitise des seigneurs laïcs. Seul l’évêque de Limoges parvient à conserver intact son patrimoine. L'important parcellement du territoire, dû à la division nombreuse des terres, entraîne la construction de nombreux chateaux, tours et autres abbayes aux IXe et Xe siècles.

Au XIe siècle, l’abbaye de Cluny réussit à annexer les abbayes de Saint-Martial (1062) et de Beaulieu, mais Tulle ne se laissera pas faire. Les effets de la réforme grégorienne commencent à se faire sentir. Outre les chanoines réguliers (Bénévent, Le Chalard…) apparaissent des communautés de moines – Dalon, Obazine -, qui plus tard feront partie de l’ordre cistercien. Les frères ermites ne sont pas en reste, comme en témoignent l’ordre de Grandmont et le prieuré de l’Artige.

Richard Cœur de Lion

En 1137, Aliénor d’Aquitaine épouse Louis VII dit le Jeune. Elle apporte en dot tout le sud de la « France », de l’Atlantique au Rhône, de la Loire aux Pyrénées, donc le Limousin et la Marche. Mais la belle Aliénor, princesse cultivée, poétesse égérie des troubadours (Bernard de Ventadour) est répudiée par son époux en 1152 (sous prétexte de consanguinité). Qu’à cela ne tienne, elle épouse la même année Henri Plantagenêt, futur Henri II, roi d’Angleterre. Elle en aura deux fils, Richard Cœur de Lion (qui sera couronné duc d’Aquitaine en 1169 en l’abbaye Saint-Martial à Limoges), et Jean sans Terre. Richard parti pour la troisième croisade, les seigneurs limousins en profitent pour s’allier avec Philippe Auguste. Venu sans doute quérir quelques explications, Richard Cœur de Lion assiège le château de Châlus où il est mortellement blessé en 1199.

De l’Œuvre de Limoges aux papes limousins

Au début du XIIIe siècle, tandis que Philippe Auguste reprend la Normandie et la vallée de la Loire aux Plantagenêts, les ordres militaires, Templiers et Hospitaliers, accroissent leurs possessions. Les ordres religieux « mendiants » (Franciscains et Dominicains) cohabitent timidement (Limoges, Brive, Saint-Junien, Donzenac) avec un clergé très présent. En 1226, le futur Antoine de Padoue crée un couvent à Brive. L’Œuvre de Limoges (œuvres en émail des ateliers limousins Saint-Martial, Grandmont) est diffusée dans toute l’Europe via les chemins de pèlerinage de Compostelle.

1259 : traité de Paris. Henri III, roi d’Angleterre, en tant que duc d’Aquitaine, devient vassal de Louis IX, dit Saint Louis. En contrepartie, plusieurs territoires méridionaux dont une partie du Limousin sont donnés aux Anglais. Saint Louis se réserve une entière souveraineté sur Brive, Turenne et Ventadour. Son fils, Philippe III le Hardi, récupérera la totalité du Limousin en 1271. Les villes affirment leur indépendance, et la construction de la cathédrale Saint-Etienne débute en 1273. L’évêché de Tulle est créé en 1317.

En 1305, le pape français Clément V s’installe en Avignon. Des papes limousins lui succéderont : Pierre Roger, originaire des Rosiers, devient Clément VI en 1342, Etienne Aubert, qui vient de Beyssac, devient Innocent VI en 1352 et Pierre Roger de Beaufort, des Rosiers lui aussi, sera Grégoire XI en 1370.

La guerre de Cent Ans

Elle pointe à l’horizon en 1337. La guerre de Cent Ans entraîne le Limousin dans une grave crise sanitaire, économique. Tulle passe aux Anglais en 1346 avant d’être décimée par la peste. Les campagnes sont dévastées et pillées par des mercenaires comme Geoffroy Tête Noire et Aymerigot le Marchois. 1360 : traité de Brétigny. Le Limousin fait partie des territoires cédés à Edouard III, roi d’Angleterre. La peste noire impose une « trêve » provisoire, mais le prince de Galles, fils du roi d’Angleterre, surnommé le prince Noir, multiplie les raids en Guyenne et Limousin. En 1370, il détruit Limoges. Un an plus tard, Du Guesclin s’empare d’Ussel (1371) et Jean de Bourbon, de La Souterraine (1371). En revanche, en 1373, Tulle et Brive passent à l’anglais Jean de Gand, duc de Lancastre.



De la Renaissance à la Révolution

Le XVe siècle

Au XVe siècle, les tapissiers s’installent à Aubusson et Felletin. La population se réfugie dans le culte des saints, les églises s’agrandissent (gothiques), en 1500 il y a plus de 10 000 prêtres en Limousin, et on assiste en 1512 aux ostensions de Saint-Martial, en faisant référence au « miracle des ardents ». Ces ostensions qui se généralisent dans de nombreuses paroisses sont des manifestations septennales qui consistent à célébrer les reliques des saints.

Du XVIe siècle à la Révolution

Au milieu du XVIe siècle, Henri II décide de restreindre les pouvoirs des seigneurs. Limoges se soulève et se retrouve punie d’une lourde amende.

Au cours du dernier tiers du XVIe siècle, les guerres de Religion mettent le Limousin à feu et à sang. En 1569, l’amiral de Coligny rosse les catholiques armées royales à la Roche-l’Abeille (le futur Henry IV est dans les rangs des vainqueurs).

Le vicomte de Turenne devient un ardent défenseur de la Réforme en 1576. Guéret (1580) et Tulle (1585) sont aux mains des protestants. En 1589, Limoges est saccagée par les armées du roi. Les Monédières, haut lieu de résistance des réformés, sont ravagées par des incendies.

Terre de Navarre… et de France

Le XVIIe siècle commence en 1602 avec l’émeute de la Pancarte à Limoges. Henri IV, dernier vicomte de Limoges, rattache ses possessions (dont le Limousin) à la couronne en 1607. La peste s’abat à nouveau en 1631. De nouveaux ordres religieux apparaissent, collèges de jésuites, hôpitaux, et surtout confréries de Pénitents.

Au cours d’une redistribution administrative (seconde moitié du XVIIe siècle), le Limousin est divisé en élections et en généralités gérés par les intendants du roi. Sous Colbert, les artisans d’Aubusson (1665) et de Felletin (1689) se regroupent en manufactures royales de tapisseries. La manufacture d’armes de Tulle est créée en 1690. C'est également durant ce siècle que les Creusois ont construit à la sueur de leur front le château de Versailles. Au XVIIIe siècle, en 1722, le cardinal Dubois est chargé par le régent de participer à l'éducation politique du jeune Louis XV. Il mourra peu après mais eut le temps d'organiser un vrai cycle de leçon pour le jeune souverain. En 1738, Louis XV achète la vicomté de Turenne, une des dernières principautés seigneuriales.

Turgot met le turbo

Après Orsay, Tourny, Macheval, Turgot est nommé intendant de Limoges en 1761. Il transformera le Limousin de manière brillante. De vraies routes apparaissent. En 1766, le chirurgien Darnet découvre du kaolin à Saint-Yrieix-la-Perche, et, 5 ans plus tard, c’est la création de la première manufacture de porcelaine à Limoges.

Durant la seconde partie du XVIIIe siècle, le pouvoir de l’église diminue. C’est aussi à cette époque que l’important ordre de Grandmont est dissous.



De la Révolution au XXIe siècle

La Révolution

Les châteaux sont pillés, et, hélas pour les générations futures, les archives seigneuriales sont brûlées.

1790 : création des départements de la Corrèze, de la Creuse et de la Haute-Vienne.

Sous le Directoire, le Consulat et l’Empire, le Limousin payera un lourd tribut en hommes au cours des batailles napoléoniennes.

Les débuts du XIXe siècle

Au début du XIXe siècle, Louis-Joseph Gay-Lussac fait de nombreuses découvertes dans le domaine de la chimie. Sous la Restauration, en 1815, les conditions de vie des Limousins sont très précaires. Les migrations culminent au milieu du XIXe siècle.

En 1829, les premières mutuelles ouvrières voient le jour à Limoges, et les premières grèves ouvrières des porcelainiers débutent en 1833. En 1842, l’Américain Charles-Edouard Haviland se lance dans la porcelaine.

De l’électricité dans l’air

1844 : la diffusion des idées contestataires et progressistes s’accentue en Limousin. Pierre Leroux édite la Revue sociale. Dans un même temps, dans l'objectif de répondre à la fameuse question sociale, le socialiste chrétien crée un phalanstère à Boussac (Creuse) en compagnie de Georges Sand et de la féministe Pauline Roland. Celle-ci comporte 80 membres.

En 1848, au moment des crises sociales, éclate l’affaire de Limoges : la garde nationale est désarmée à Limoges, où un comité provisoire prend le pouvoir. Vingt jours plus tard, l’armée reprend le pouvoir.

Le 4 décembre 1851, Denis Dussoubs, avocat et journaliste républicain, fils d’un boulanger de Saint-Léonard, est abattu en pleine rue à Paris à l’âge de 33 ans alors qu’il protestait contre le coup d’Etat du futur Napoléon III. En réponse à une opposition très marquée à Limoges, on procède à de nombreuses arrestations.

1856 : des industries de la porcelaine et de la chaussure se développent. Haviland construit sa première usine. Cette même année, le chemin de fer arrive en Limousin. Au moment de la Commune, en 1871, bon nombre de migrants limousins sont aux premières loges à Paris, pour défendre leurs idées. Vers 1889, Bourganeuf sera la première ville électrifiée.

Le siècle s’achève avec la création de la CGT à Limoges, en 1895.

1905 : le début du XXe siècle est marqué par la mort de Camille Vardelle, jeune manifestant tué lors des grèves et émeutes insurrectionnelles historiques à Limoges.

Les deux guerres et la crise de 1929

En 1914, le maréchal Joffre met 134 officiers à résidence à Limoges pour incapacité. Depuis, la langue française s’est enrichie du verbe « limoger », qui signifie disgracier, destituer. La Première Guerre mondiale compte dans ses rangs 100 000 hommes du Limousin. Les jeunes partent les premiers au front, et le nombre des naissances chute considérablement.

La crise de 1929 affecte durement la région, dont les exportations étaient très importantes du fait de sa notoriété de son savoir-faire en divers domaines.

Pendant l’entre-deux-guerres, des grands barrages sont construits sur le Taurion. En 1938, la tapisserie marchoise connaît un nouvel essor, grâce notamment à Jean Lurçat.

Terre d’accueil, le Limousin double sa population au moment de l’exode de 1940. Parmi les maquisards, très présents mais difficiles à fédérer, Georges Guingoin devient une figure emblématique de la Résistance en 1943. La terre limousine n’est pas épargnée par les massacres. Le 9 juin 1944, à Tulle, une division SS pend 99 hommes et adolescents. Le 10 juin 1944, c’est à Oradour-sur-Glane, désormais un haut lieu de la barbarie nazie, que 643 personnes dont 500 femmes et enfants seront brûlés vifs dans l’église incendiée. Au moment de la Libération, les combats d’Egletons, du mont Gargan et d’Ussel resteront inscrits dans l’Histoire.

De la reconstruction à nos jours

Après la guerre, l’entreprise Legrand ne fabrique plus de la vaisselle mais des isolants en porcelaine. C’est l’époque des grands reboisements des forêts, de la découverte de l’uranium et des aménagements hydrauliques, comme à Vassivière.

En 1958, la Corrèze est le premier département par le nombre de « non » contre la Ve République. En 1967, Jacques Chirac prête le serment de Solignac et devient député d’Ussel.

L’académie de Limoges est construite en 1965, l’université en 1968 et le CHRU en 1975. La région Limousin est officiellement créée en 1972.

La première Foire du livre ouvre ses portes en 1982. En 1993, le CSP est la première équipe française à obtenir un titre de champion d’Europe. En 1994, l’architecte Jean Nouvel construit le Génoscope de Lanaud, tandis que cesse l’exploitation des mines d’uranium dans les monts d’Ambazac. En 1995, Jacques Chirac, alors député de Corrèze, est élu président de la République. En 1999, le Centre de la mémoire ouvre ses portes à Oradour-sur-Glane. En 2001, le musée du président Jacques Chirac est créé. Il rassemble de nombreux objets reçus par l'ancien président au cours de ses deux mandats.



Patrimoine et traditions



Patrimoine architectural



Villes et villages
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Villes et villages - La cathédrale et le pont Saint-Etienne
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Châteaux
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Châteaux - Chateau de Théret
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Architecture religieuse
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Architecture religieuse - La cathédrale Saint-Étienne

© Sylvain SONNET



Terre de passage, le Limousin est sillonné depuis la nuit des temps par les voyageurs, les marchands ou les pèlerins. Papes et rois s’y arrêtent, et les premiers troubadours y déclament. L’architecture est influencée par les lieux géologiques, si différents.

Depuis les abris-sous-roche, où s’abritaient les hommes préhistoriques en allant vers les habitations gauloises, les monuments romains jusqu’à des constructions plus contemporaines, les pierres qui parsèment l’ensemble de la région sont les témoins de constructions laissant des témoignages sur l’évolution d’un mode d’habitat, toutes conditions sociales confondues.

En altitude, les masses des églises trapues, les toitures de lauzes, la sculpture austère taillée dans un granit dur s’harmonisent avec un environnement couvert de forêts.

Dans le bas Limousin, qui bénéficie d’un climat plus tempéré, l’architecture est moins rude, moins fruste. Les échauguettes et les tourelles en poivrières des gentilhommières se marient avec bonheur au cœur d’une végétation harmonieuse.

L’évangélisation, dès les premiers siècles de notre ère, est effectuée par un nombre très important d’ermites, de saints et d’anachorètes qui bien souvent ont laissé leur nom là où ils ont vécu. Dans ces contrées, des bâtiments religieux sont construits et s’entourent petit à petit de villes. Saint-Yrieix fonde le monastère de Vigeois, Saint-Rodolphe de Turenne l’abbaye de Beaulieu, Meymac se bâtit sur l’ermitage de Saint-Mammacus. Malheureusement, il ne reste rien de ces premières architectures. Des abbayes sont construites pourtant au cours des siècles suivants sur les ruines romaines. Le seul vestige de l’époque mérovingienne est le chapiteau de marbre qui ornait la basilique Saint-Martin de Brive. Seule la crypte d’Uzerche témoigne de la construction archaïque, avec son déambulatoire qui tourne autour du pilier central.

[image: ] L’époque romane. La grande époque de l’architecture limousine est l’époque romane. Le pape Urbain II vient en Limousin en 1095, prêcher la première croisade. Dès la fin du XIe siècle, les constructeurs s’inspirent du pays et non des régions limitrophes. Ils utilisent alors la pierre du pays : le granit. Des villes murées naissent. Les abbayes bénédictines sont très grandes, pour accueillir les très nombreux moines à loger. On peut notamment citer l'abbatiale de Chambon-sur-Voueize, en Creuse, qui est l'un des plus vastes édifices de l'art roman avec ses 87 mètres de longueur. Les églises mineures ont différentes caractéristiques. Les chevets peuvent être implantés sur trois absides parallèles souvent communiquant entre elles par d’étroits passages ; le chevet peut ne comprendre qu’une seule abside, les absides peuvent être tracées sur plan polygonal. A la limite du massif gréseux de Brive, les églises peuvent être colorées. L'insécurité de l'époque est à l'origine de constructions fortifiées (avec fossés, tours…) et offrent des édifices de premier plan à l'image de l'église de Glénic.

L’ornement limousin est très sobre : les moulurations cylindriques épousent le tracé des voussures des porches et des fenêtres, pour retomber sur des colonnettes dont les chapiteaux sont sans tailloir. La sculpture présente des monstres, des animaux fantastiques, des entrelacs végétaux et des scènes sacrées. L’art hispanique trouve quelques expressions dans ce pays placé sur les routes de pèlerinage. Il est à souligner que les clochers-murs sont une spécificité de la région.

Les nombreux trésors des églises sont riches en pièces d’orfèvrerie. Les pièces d’émaux sont incontestablement dues à l’œuvre des ateliers de Limoges. On note aussi les fresques magnifiques dans l'église de Sous-Parsat.

D'autres bâtisses ont un style totalement différent à l'image de la gare des Bénédictins à Limoges. Celle-ci témoigne de la présence du mouvement Art déco et symbolise l'influence des savoir-faire traditionnels de la région tels que la porcelaine ou l'émail. L'art contemporain trouve sa place en Limousin avec un centre sur l'île de Vassivière ainsi qu'à Meymac mais aussi des créations exposées comme cette nouveauté : le Nuage Rouge à La Souterraine en Creuse.

Le Limousin et la Creuse particulièrement, sont très reconnus pour leur technique de taille de pierre et le savoir-faire de leurs maçons, créant même une technique portant le nom de limousinage. Les maçons ont été très actifs à Paris jusqu'au XXe siècle œuvrant grandement à l'édification de monuments historiques français mondialement célèbres comme le Panthéon. Martin Nadaud, député et ouvrier creusois a ainsi lancé cette fameuse phrase :  « A Paris, quand le bâtiment va, tout va ». Les sculpteurs et autres tailleurs de pierre creusois ont participé à façonner le paysage de certains villages comme celui de Masgot avec ses 35 sculptures représentant animaux ou personnages célèbres et attirant chaque année de nombreux visiteurs.

Des édifices métalliques de choix arborent enfin la campagne limousine avec quelques viaducs dont ceux de la Tardes ou de Busseau-sur-Creuse. Ils attirent chaque année de nombreux visiteurs.



Traditions et modes de vie



Langue

Origines

Au cours des premiers siècles de l’ère chrétienne, le monde méditerranéen, sous la domination romaine, devient une vaste communauté linguistique qui durera aussi longtemps que se maintiendra l’unité de l’Empire.

Le latin, comme langue parlée, disparaît après le VIe siècle ou, plutôt, se transforme en un certain nombre de parlers nouveaux : l’espagnol, le portugais, le français, l’italien, le catalan, le roumain et l’occitan.

En Gaule, les Francs, installés au nord de la Loire, fondent sous Clovis un royaume qui sera le berceau de la France. Leur influence linguistique déterminera l’actuelle division de la France entre parlers d’oïl et d’oc.

Mais c’est Dante Alighieri (1265-1321) qui, le premier, emploiera les expressions : langue du si, langue d’oïl et langue d’oc (selon la manière de dire « oui » dans les trois langues) pour désigner respectivement l’italien, le français et l’occitan. Il existe six dialectes occitans : le provençal, le languedocien, le gascon, l’auvergnat, le vivaro-alpin et le limousin.

Le dictionnaire Larousse précise dans son article « oc » que « sa frontière septentrionale n’a guère varié depuis le Moyen Age : il s’agit d’une ligne qui part de la Gironde, remonte au nord pour englober le Limousin et l’Auvergne, et qui s’infléchit vers le sud-est pour atteindre la frontière italienne au nord de Briançon ».

Aux siècles suivants, les dialectes des campagnes sont seulement oraux et se transmettent au fil des générations. Ils se déclinent en une infinité de variantes. Beaucoup plus tard, les classes dirigeantes sont bilingues, c’est-à-dire qu’elles utilisent le français pour tout ce qui est officiel et les dialectes locaux au quotidien, pour communiquer avec le monde rural.

Le français ne pénètre réellement les campagnes qu’au cours du XIXe siècle, au moment des migrations saisonnières, alors que le patois régresse pour cause de connotation dévalorisante.

C’est vers les années soixante que les jeunes générations abandonnent totalement le patois de leurs ancêtres.

La tendance est aujourd’hui au retour aux sources, à l’authenticité. Il est dans l’air du temps de retrouver ses racines.

Les occitanistes ont réussi à introduire cette langue dans les écoles et dans l’enseignement secondaire. L’occitan est mis au rang de matière à option pour le baccalauréat. L’université propose également un diplôme qui permettra peut-être aux jeunes générations de retrouver le parler de leurs ancêtres. La langue, le limousin, dépasse les frontières de la région puisqu’elle est parlée dans le nord de la Dordogne. Inversement, d'autres langues occitanes se sont imposées dans la région. Ainsi, au nord-est de la Creuse et à l'est de la Corrèze, on parle l'auvergnat et à l'extrême sud de la Corrèze, les habitants utilisent le languedocien comme dialecte.

L’accent

Il reste que les Limousins ont gardé une certaine façon de s’exprimer. Ils prononcent certaines syllabes de façon très particulière : ainsi ils ne différencient pas un « é » d’un « ai » et se servent des doubles consonnes précédées d’une voyelle, ainsi « année » prononcée normalement

« a-nnée » devient « an-née ». Autres situations, les « e » intermédiaires sont conservés, ainsi « mann(e) quin » ou « méd(e) cin » sont en prononcés en limousin « ma-nne-quin » et « mé-de-cin ».

Les solécismes et autres particularités langagières ne manquent pas. On dit « je leur aide » au lieu de « je les aide », et pour « ça se voit », on dit « ça se connaît ». Etendre le linge, c’est « l’écarter »  ; les sacs des grandes surfaces sont obligatoirement des « pochons », et, si un commerçant se propose de « plier » l’objet que vous venez d’acheter, ne craignez rien, il veut simplement l’emballer.

Un mot encore de la langue des Ponticauds à Limoges, ceux qui habitent le quartier des ponts sur la Vienne : c’est dur, très dur pour l’oreille profane ! Rien que des mots de passe, où l’intonation est aussi déroutante que le remplacement des voyelles par d’autres signes cabalistiques. Et, même avec la meilleure volonté du monde, seuls les autochtones arrivent à une communication correcte.

Dans toute culture traditionnelle vivante, il y a toujours un proverbe pour dire le temps, les travaux des champs, la vie, l’amour…

[image: ] Quand la pola chercha lo jau, l’amor vau pas un cacau.Quand la poule cherche le coq,

l’amour ne vaut pas une noix.

[image: ] Qu’un trabalha minja la palha, qu’un fai res minja lo fen. Qui travaille mange la paille, qui ne fait rien, mange le foin.

[image: ] Los qu’a pas d’argent en pocha deu ‘ver dau miau en pota. Celui qui n’a pas d’argent en poche doit avoir du miel en lèvre.

[image: ] Estufla aus merles, las trias vendran. Siffle aux merles, les grives viendront.

Source : Proverbes limousins, Jan Dau Melhau, éditions Lucien Souny, 1992.

La patrie des troubadours

A la fin du XIe siècle, tandis que la chanson de geste, où dominent les thèmes guerriers, s’épanouit dans le nord de la France encore fruste, règne dans le Sud une civilisation plus riche, plus raffinée, plus élégante.

C’est là que l’inspiration lyrique confère une dignité nouvelle au thème de l’amour, qu’elle transforme complètement : l’amant se présente en soupirant, se proclame le vassal de sa dame, et fait de l’amour le but de sa vie. Tel Bernard de Vendatour, troubadour du XIIe siècle, qui chante :  « Que vaut la vie sans amour ? Ne sert qu’à ennuyer les gens ».

Né dans l’aire linguistique d’oc, probablement en Limousin, ce genre nouveau, que l’on appellera la poésie courtoise parce qu’elle s’adresse à un public de cour, se propage rapidement, non seulement dans toute la partie méridionale de la France actuelle, mais également en Italie, en Espagne et au Portugal.



Artisanat

La porcelaine de Limoges

[image: ] Un secret qui dure. La véritable porcelaine, dite dure, est connue depuis fort longtemps en Extrême-Orient et plus précisément en Chine à l'époque Tang. Sa richesse et sa notoriété proviennent en grande partie de la manière de la faire : une argile qui, grâce à l'alchimie du feu, se transforme en une matière blanche, brillante, translucide. En Europe, sa fabrication démarre à Meissen, en Saxe, en 1709. Cette matière plus fine que le plus fin cristal séduit tous les Etats et la cour de France en particulier. Mais, importée de Chine ou de Saxe elle est réservée aux princes et seigneurs de ce monde. Pendant ce temps-là, en France, on fait de jolies choses, mais, faute de kaolin, elles ne sont qu’en porcelaine tendre. On cherche partout cette terre mystérieuse.

[image: ] La découverte de l’or blanc. En 1768, à Saint-Yrieix-la-Perche, non loin de Limoges, un chirurgien nommé Darnet fait analyser par un apothicaire nommé Villaris une argile blanche et onctueuse qu’une amie de sa femme utilise pour ses lessives. Il s’agit bien de kaolin, et les premiers échantillons serviront à fabriquer le petit Bacchus, actuellement au musée de Sèvres. Tout d’abord, cet or blanc alimente les fabriques parisiennes et étrangères. Ce filon n’enrichit pas vraiment les Limousins, mais Turgot, alors intendant à Limoges, pousse Massié à transformer sa faïencerie en manufacture de porcelaine. En 1771, malgré les obstacles de Sèvres, ainsi naît la première manufacture limougeaude. La production reprend alors les décors habituels exécutés pour faire de la porcelaine tendre à savoir des motifs de fleurs et de petits bouquets. Le filet doré est souvent utilisé et doublé d'un filet bleu uni. Les formes sont simples et peu nombreuses. Parrainée et protégée par le comte d’Artois en 1774, elle sera rachetée par Louis XVI en 1784.

Cela va modifier considérablement l'aspect de la production de porcelaine. Les motifs et les formes deviennent plus recherchés, plus raffinés. La Révolution freine un moment l’expansion des fabriques, qui poussent comme des champignons à partir du XIXe siècle. Parmi celles-ci, les Blancs de Pouyat, création d’une blancheur extra et d’une prouesse technique spectaculaire, forcent l’admiration.

Après la Révolution, la porcelaine reprend sa marche en avant et les fabriques se multiplient en Haute-Vienne. En 1827, on compte une quinzaine de manufactures. En 1850, elles sont plus de trente dont certaines d'importance à l'image de Baignol, Pierre Tharaud ou François Alluaud. Au cours de la première moitié du XIXe siècle, Limoges exporte 50 % de sa production à Paris dans les ateliers de décoration, l’autre moitié allant en Amérique du Nord grâce à des importateurs comme l’Américain David Haviland, qui s’installe à Limoges en 1842 et exporte sa production vers le Nouveau Monde. D’abord décorateur, il construit une immense usine en 1856.

La seconde moitié du XIXe siècle correspond à l'âge d'or de la porcelaine de Limoges. On assiste alors à une lutte acharnée entre les porcelainiers, et notamment entre les frères Haviland (Charles et Théodore). Ainsi la production se modernise. Les manufactures souhaitent développer la notion de « Blancs de Limoges », réputés pour la qualité de leurs kaolins et la perfection des techniques de fabrication. Outre les Blancs, les manufactures craquent pour la technique du grand feu qui permet d'avoir des coloris élégants, raffinés. Entre-temps, les idées des progressistes comme Pierre Leroux ont fait leur chemin. La CGT naît à Limoges en 1895, et, en 1905, Limoges est secouée par de violentes grèves.

[image: ] Un prestige inaltérable. Au XXe siècle, en Europe ou en Amérique du Nord, la renommée de Limoges n’est plus à faire. De nouvelles fabriques apparaissent, des noms prestigieux (Bernardaud, Raynaud, Camille Tharaud…) et deux styles émergent : l'Art nouveau et l'Art déco. En effet, depuis le début, les formes et le décor de la porcelaine évoluent avec les styles artistiques. Dans la seconde moitié du XXe siècle, les designers sont à pied d'œuvre pour proposer des modèles originaux en conformité avec le style de l'époque. On peut citer notamment Raymond Loewy et son service pour Air France. Les grèves, crises et guerres du XXe siècle ont bien sûr touché sérieusement ces fabriques, mais, grâce à un savoir-faire exceptionnel, renforcé par la présence d’écoles d’artistes et d’ingénieurs en céramique, Limoges a su garder intacts sa qualité et son prestige.

[image: ] Le kaolin. Le kaolin, du chinois kao (haut) et ling (colline), fut découvert pour la première fois en France, au clos de Barre à Saint-Yrieix-la-Perche, en 1767, par le chirurgien Darnet, intrigué par cette terre blanche utilisée pour la lessive. Le kaolin entre pour 50 % environ dans la fabrication de la porcelaine de Limoges. Marcognac fut la plus ancienne et la principale carrière de kaolin limousin. Elles ont toutes cessé leur activité.

La tapisserie : les mots du lissier

[image: ] Carton : guide fondamental du lissier dans son travail de tissage, le carton est un modèle ou « patron » grandeur d’exécution, placé sous les fils de la chaîne ou derrière. Il peut s'agir d'une peinture, d'un dessin, d'une photographie ou de l'impression d'une œuvre numérique. Un musée sur le carton a ouvert à Aubusson et dévoile les dessous du métier d'artiste cartonnier.

[image: ] Chaîne : l’ensemble des fils tendus sur les rouleaux du métier et entre lesquels on passe la trame. Le nombre de fils de chaîne, et par conséquent leur espacement, va déterminer la densité du tissage ou la « grosseur » de la texture.

[image: ] Trame : Partie visible qui recouvre le support à savoir la chaîne à l'issue du tissage, elle peut être en laine, soie ou fils métalliques et forme progressivement le dessin définitif. On reconnaît une véritable tapisserie d'Aubusson aux fils de la trame qui pendent au dos de l'œuvre.

[image: ] Lisses : bouclettes de coton qui relient les fils de la chaîne aux barres de lisses elles-mêmes reliées à une paire de pédales. Le mouvement alternatif des pédales permet d’ouvrir la chaîne, laissant ainsi passer les fils de la trame.

[image: ] Lissier : celui qui tisse. La tapisserie d'Aubusson étant tissée sur un métier de « basse lisse », on parle aussi de « bas lissier ».

[image: ] Métier de basse-lisse : métier à chaîne horizontale traditionnellement employé à Aubusson.

[image: ] Métier de haute-lisse : métier à chaîne verticale plus volontiers utilisé pour les tapisseries dites de Savonnerie.

Les tapisseries d’Aubusson et de Felletin

[image: ] La vérité de la basse-lisse. Les origines de la tapisserie marchoise sont incertaines. Certains disent qu’elle doit son origine à des Sarrasins qui se seraient installés sur les rives de la Creuse après leur défaite en 732. D'autres estiment qu'elles découleraient de la reconversion de l'industrie drapière locale en un artisanat d'art. L’eau non calcaire et le climat favorable aux moutons (pour la laine) étaient ici réunis. Quoi qu’il en soit, des archives établissent certains faits : au XVe siècle, à Felletin, il est fait mention de tapissiers comme Jacques Bonnyn (1457). D’autre part en 1514, dans l’inventaire des biens de Charlotte d’Albret, on trouve des verdures et des pièces ornées d’animaux venant de Felletin. En 1560, Simon Evrard, notaire d’Ahun, décrit une riche activité de draps et tapisseries à Aubusson. Les productions se spécialisent, s'enrichissent de techniques plus performantes et un commerce d'exportation naît. A la fin du XVIe siècle, les lissiers émigrés de Flandres diffusent largement leurs modèles dans les ateliers marchois. Rares et d’une provenance difficile à attribuer, les tapisseries des XVe et XVIe siècles représentent surtout au début des verdures, et, peu à peu apparaissent des personnages, des scènes de chasse. En 1546, Jehan chartier de Bourges commande une tenture en neuf pièces représentant les neuf Preux (le roi Arthur, etc). Mais l'ensemble le plus important du siècle reste sans conteste la tapisserie réalisée à l'occasion du mariage de Renée de Chaslus d'Orcival et Guy de Montclar-Montbrun. En dix pièces, elle est classée monument historique et conservée au château de la Trémolière à Anglards-de-Salers dans le Cantal.

[image: ] Les grâces de l’Etat. Au XVIIe siècle, la tapisserie se développe fortement. Sur demande de la royauté, les œuvres représentent des histoires bibliques, des scènes de personnages et de récits à la mode. Colbert attribue aux ateliers d’Aubusson (1665) et de Felletin (1689) le titre de Manufactures royales. Pour les distinguer, les lisières des tapisseries d’Aubusson seront bleues, celles de Felletin seront brunes. Les lissiers utilisent, entre autres, des cartons de Le Brun et tout va bien jusqu’à la révocation de l’édit de Nantes, en 1685. Aubusson est affaiblie par le départ de nombreux lissiers protestants pour l’Allemagne. Jusque vers 1730, la situation économique en France n’arrange pas celle de la tapisserie.

Au XVIIIe siècle, sous Louis XV (lettres patentes en 1732) et Louis XVI, les lissiers bénéficient à nouveau de l’intérêt de l’Etat qui envoie de nouveaux cartons. Les verdures ont la côte, les cartons de Boucher, Lancret et de Watteau aussi. Le goût change complètement par rapport au XVIIe siècle : des paysages champêtres, des scènes de jeux d'enfants ou de la vie paysanne remplacent les tapisseries de personnages et récits héroïques du siècle précédent. Les coloris sont plus vifs, la gamme de couleurs s'élargit. On cherche plus à plaire. Sont également plus populaires, les œuvres d'une taille plus restreinte, ouvrant le marché à un nouveau type de clients, dont les négociants étrangers. Les tapis de pied au point noué (nouvelle technique sur des métiers de haute lisse) donnent du travail aux femmes en 1743.

[image: ] Esprit, es-tu las ? La Révolution de 1789 et la mode du papier peint touchent les ateliers de plein fouet. Au XIXe siècle, les lissiers, en panne d’imagination et de nouveaux cartons, ne réalisent que des copies en modifiant quelques détails (comme les costumes). A cette époque, les tapisseries sont hors de prix. D’une vingtaine de couleurs au Moyen Age, on est passé à 36 000 couleurs, une seule tapisserie en comptant jusqu’à 2 000. Il faut parfois 1 an pour tisser 1 m2. Le succès des tapis de pied (ras d’Aubusson) et de mobilier sauve une situation en dents-de-scie. La tapisserie se résume alors en la couverture de chaise, fauteuils ou canapés. La clientèle privée ou publique commande une réalisation d'ensemble avec un mobilier qui concorde avec les tapis ras ou veloutés. Les petits artisans se retrouvent dans de grandes sociétés qui exportent (Europe, Moyen-Orient et Amérique). Mais la créativité a disparu. En 1884, l’Etat crée une école nationale d’arts décoratifs. Un nouveau souffle pour la tapisserie qui retrouve quelques couleurs avec des expérimentations, recherches, créations en adéquation avec les goûts de l'époque. Avec la guerre de 1914-1918, les affaires vont mal, et, avec la crise de 1929, les exportations cessent et la situation s’aggrave.

[image: ] L’avenir est dans le passé. Pour se sortir de ce mauvais pas, Marius Martin, le directeur de cette Enad, et Antoine Jorrand préconisent en 1918 un retour aux sources en réduisant le nombre de couleurs ou en travaillant avec des fils plus gros. Succédant à Martin, Elie Maingonnat organise des expos.

De 1932 à 1938, Mme Cuttoli, riche collectionneuse, confie à Aubusson le soin de réaliser des œuvres de grands peintres (Braque, Rouhaut, Dufy, Matisse, Le Corbusier, Picasso et Lurçat…). Ça plaît, mais ça ne suffit pas.

[image: ] Lurçat fait un carton. En 1937, la rencontre du peintre Jean Lurçat avec François Tabard, jeune directeur d’un atelier familial, va relancer la tapisserie. Désormais, on ne dépassera pas 40 couleurs, et les cartons ne seront plus peints mais numérotés (chaque numéro correspondant à une teinte).

En 1939, il réalise avec Gromaire et Dubreuil les Quatre Saisons. Le puissant lyrisme qui se dégage de cette œuvre et le rôle de public relation joué par Lurçat incitent de nombreux artistes à créer pour la tapisserie. Picart le Doux, Saint-Saëns, Dom Robert, Wogensky, Lagrange, Tourlière, Prassinos et d’autres rejoindront l’APCT (Association des peintres cartonniers de la tapisserie).

A partir de 1948, Pierre Baudoin, un jeune peintre venu à la tapisserie, met au point des tapisseries d’Adam, Braque, Calder, Picasso, et surtout de Le Corbusier, avec lequel il entreprend une longue collaboration.

[image: ] Aujourd’hui. Avec la conjoncture économique et le prix des tapisseries, les grandes commandes se font plus rares, mais la tapisserie marchoise a trouvé un nouveau souffle en créant des œuvres contemporaines par des artistes comme Sylvain Dubuisson, Robert Combas, Hervé Di Rosa, Fabrice Hyber ou Gérard Garouste. La Cité de la Tapisserie verra bientôt le jour à l'emplacement de l'ENSA d'Aubusson. Elle permettra de renouer les liens entre les différents acteurs pour que les designers, décorateurs d'intérieur, plasticien et autres architectes nourrissent une relation forte avec la tapisserie et redynamisent cette dernière dans le marché de l'art.

Quant au musée d’Aubusson, il accueille chaque année un bon nombre de visiteurs.

Le « poinct » de Tulle

L’origine du « poinct » de Tulle est à ce jour mal connue. Vraisemblablement issu de la technique des filets de pêche, il se pratique depuis l’Antiquité. Probablement inventé en Italie au XVIe siècle, il est dit aussi que cette technique s’est développée vers la fin du XVIIe siècle en France et à Tulle. Elle est particulièrement appréciée à la cour de Louis XIV. Six points différents sont utilisés : le cordonnet, le grossier, le picot, le point d’esprit, le respectueux et la rosette. Les derniers ateliers ferment dans la première moitié du XIXe siècle. Aujourd'hui, il est possible de découvrir les secrets de cette pratique au musée du Cloître à Tulle.

L’émail de Limoges

[image: ] Les techniques de l’émail. Il est généralement constitué de sable silicieux (silice), de carbonate de soude, de potasse et de plomb. La silice se présente sous diverses variétés minérales : quartz, silex, tridinite ou cristobalite. Il faut environ 8 à 12 heures pour atteindre le point de fusion (1 400 °C) et ainsi mélanger tous les éléments. D'une consistance pâteuse, l'émail est alors tiré du creuset à l'aide de louches puis coulé sur des tables métalliques afin qu'il se solidifie sous la forme de galettes. Ces dernières sont broyées. Le sable obtenu sera revitrifié par une succession de cuissons. Différents oxydes métalliques sont utilisés pour colorer l'émail parmi lesquels le fer, l'étain, le cuivre ou l'or.

[image: ] L'émail champlevé au Moyen-âge : Au Moyen Age, la production limousine d'émail démarre d'après la technique de Champlevé, généralement appliquée au cuivre car nécessitant un métal de forte épaisseur. Apparue au XIIe siècle, elle connaît un succès considérable dans toute la chrétienté avant de disparaître au XIVe siècle. Au Moyen-âge, les œuvres émaillées des moines comme ceux de Saint-Martial et de Grandmont sont déjà célèbres. Aux XIIe et XIIIe siècles, l'Œuvre de Limoges est une véritable industrie. Les premiers émaux servent d'objets de culte, diffusés le long des routes de pèlerinages, mais aussi de bijoux ou d'ornements vestimentaires. Divers facteurs expliquent son émergence : un environnement naturel favorable avec la plupart des composants présents dans la région, l'importance déjà des créations artistiques dans divers domaines, des soutiens nombreux avec l'église notamment, la qualité des productions et son prix, relativement peu coûteux face à l'orfèvrerie précieuse.

[image: ] L’émail peint : C'est durant la renaissance et la fin du XVe siècle qu'apparaît l'émail peint. Limoges apparaît comme le centre de production le plus important d'émaux peints. Les maîtres du XVIe siècle (Léonard Limosin, Léonard Pénicaud, Pierre Courteys) puisent leur inspiration dans la peinture, la tapisserie et les gravures (italiennes ou allemandes) diffusées par l'imprimerie. Ils développent la grisaille et sont à l'origine de dynasties d'émailleurs. Le technique repose sur le principe suivant : les couleurs sont posées en aplat sur un fond blanc, lui ayant généralement pour base une sous-couche noire. Le dessin, tracé à l'aiguille dans la couche blanche, apparaît en transparence. Seules les carnations sont modelées. Dans la seconde moitié du XVIe siècle, le marché de l'émail bat son plein. La production et la clientèle se diversifient et s'élargissent. La grisaille, un dérivé de l'émail peint, fait son apparition et devient vite la marque de fabrique des émaux limousins. De nouveaux objets apparaissent comme support de cet art avec notamment des services de vaisselle. Les thèmes ont aussi changé : les scènes religieuses ont laissé la place aux scènes mythologiques et à une nouvelle manière de les représenter. A l'image de ce qu'il se passe dans la peinture.

[image: ] Aux XVIIe et XVIIIe siècles. L'essentiel de la production au cours des XVIIe et XVIIIe siècles se concentre entre les mains de deux familles : les Laudin et les Nouailher. Les émaux de cette époque sont moins raffinés et représentent souvent un personnage sur un fond de paysage. A la fin du XVIIIe siècle, les derniers émailleurs disparaissent.

[image: ] Aux XIXe et XXe siècles. Le XIXe siècle signe le retour de l'émail avec un style proche de celui de la renaissance et la technique de la grisaille. Au XXe siècle, l'art de l'émail poursuit son développement et suit les autres tendances artistiques avec l'Art nouveau et l'Art déco.

[image: ] Aujourd’hui. La majorité des émailleurs restent dans le classique, mais quelques artistes pleins d’imagination démontrent que l’émail limousin a sa place dans l’art contemporain. Ces derniers pourraient être à l’origine d’une troisième renaissance de l’émail… Les émailleurs ont en tout cas l'ambition de poursuivre leur développement et de suivre leur temps : en 2007, une maison de l'émail a été ouverte pour cela.




Musique – Danses

[image: ] Le folklore. Il n’est pas rare, en assistant aux fêtes locales, de découvrir des groupes folkloriques alliant le chant, la musique et la danse. Le Limousin, berceau de la chanson et de la danse populaires, perpétue cette tradition. Au cours des veillées d’hiver, des mariages, des fêtes et des repas de famille, chacun poussait la chansonnette. Celle-ci évoquent souvent des sujets tels que la nostalgie, le déracinement (le Limousin est un pays de migrants) mais aussi la beauté des montagnes. Transmises de bouche à oreille, les chansons étaient plutôt en langue limousine. Tombé dans l’oubli, ce répertoire, grâce à une poignée d’amoureux des coutumes d’antan, a été transcrit puis publié. Ces chansons se chantent mais se dansent également. La bourrée et le pélélé se dansent au son de la vielle (à roue), du violon, de l'accordéon et de quelques cuivres. Durant ce moment de partage entre les habitants du village, les femmes portent de longues robes multicolores, un tablier brodé et serré à la taille, des châles de couleur sur corsage assorti, d'imposantes coiffes ou de simple bonnet à toile. Les hommes, eux, arborent fièrement leurs vestes et pantalons noirs, gilets de couleur, chemises claires, foulards, chapeau de feutre noir à larges bords. Pour conserver, faire connaître les chants, les danses, les instruments et les costumes, des écoles félibréennes et des groupes folkloriques se sont créés : les Pastrourelles et la Bourrée à Limoges, l’école Ventadour à Tulle, les Echos limousins à Argentat, les Gounauds à Bort, l’école de Barbichet à Limoges.

Le Limousin, berceau de la littérature courtoise, initie aussi le touriste profane à la découverte de l’univers des troubadours. En Corrèze par exemple sur la Route de Ventadour, qui, l’été, mène de Treignac à Argentat, des spectacles mettent en scène dans des lieux pittoresques les chants de Gui d’Ussel ou les textes de Bernard de Ventadour.

Pour les amoureux du piano à bretelles, le musée de Tulle met en scène une exposition permanente autour de l’histoire de l’accordéon et des accordéonistes célèbres comme Jean Ségurel.

Jean Ségurel (Troubadour et accordéoniste du XXe siècle)

« Sur le riant coteau la bergère s’en va, elle mène son troupeau, etc. ».

« Plus que les rues de Paris, elle aime ses bruyères, car c’est là qu’elle a grandi… /… Quand la bruyère fleurit aux flancs des Monédières, qu’ils sont loin les soucis qu’ont les gens de Paris…  ».

Tous les Corréziens de terroir ou d’origine ont un jour entendu quelqu’un de leur famille évoquer ou chanter Jean Ségurel. Il est né à Chaumeil en 1908 et est décédé en 1978. Son père était un paysan. Très jeune, il apprit l’accordéon et anima les bals, les fêtes et noces de village, d’abord dans ses Monédières natales, puis dans tout le Limousin. Après la Seconde Guerre mondiale, les chansons qu’il composait connurent un immense succès, relayé par une émission sur Radio Limoges. Il vendit des millions de disques : Bruyères corréziennes, La Marche des célibataires, Ma Maison de Chaumeil sont des titres restés dans toutes les mémoires. Il adorait la petite reine et fut l’un des créateurs de la célèbre course le bol d’or des Monédières, où s’illustrèrent notamment Anquetil et Poulidor. Gentil et généreux, il a laissé un bon souvenir à tous ceux qui l’ont connu. Encore maintenant, pas un bal ne se déroule sans qu’au moins un des airs de Ségurel n’y soit interprété.



La région/le département gourmand

Les Limousins ne lésinent pas avec la bonne chère. Pourtant, la terre limousine, longtemps parent pauvre d’une Gaule épicurienne, est taxée depuis des lustres de « mangeuse de raves et de châtaignes ».

D’accord, mais à partir de ces nourritures, aujourd’hui ennoblies, émergent de pures merveilles culinaires. Aujourd'hui, la châtaigne se marie avec la dinde, l'oie, le boudin, le ragoût de veau et de porc. La majorité des recettes des terroirs limousins sont l’alchimie pure et simple des produits de la terre. Il suffit de parler d’un bon cul noir relevé d’une moutarde violette de Brive accompagné du très renommé pâté aux pommes de terre et d’une bonne flognarde pour terminer, et voilà convaincus les plus irréductibles ! Parmi les autres spécialités culinaires largement partagées sur le territoire, on peut citer la farcidure, le galetou (ou tourtou comme on l'appelle en Corrèze), le fameux Creusois, gâteau dont la vraie recette est détenue par une trentaine de chefs en Creuse, le Massepain de Saint-Léonard-de-Noblat, la mique corrézienne, la Bréjaude, soupe au lard et aux choux garnie de pain de seigle, les queues d'écrevisses à la crème et aux girolles, sans oublier le clafoutis, dessert incontournable de la région.




Charlou Reynal, cuisinier en Limousin

Qui ne connaît pas Charlou Reynal, sa bonhommie, sa passion pour la cuisine limousine et tout particulièrement la corrézienne ? Charlou, est non seulement un cuisinier renommé, mais c’est un cuisinier en Limousin qui au travers de ses émissions hebdomadaires sur France 3 et de ses publications se fait l’ambassadeur de la goûteuse cuisine du terroir limousin car Charlou est aussi un homme de cœur. Né dans une famille de restaurateurs, venue d’Ayen à Brive en 1920, il fit tout naturellement son apprentissage de cuisinier à Brive. En 1964, après avoir passé 8 ans au prestigieux restaurant Drouant à Paris, il revient dans l’établissement familial "la Crémaillère", avenue de Paris à Brive, qui deviendra sous son impulsion, un restaurant renommé pour sa cuisine gastronomique. Une cuisine savoureuse où l’on sent sous le jeu subtil des saveurs, le goût fondamental des mets du terroir tels que les grands-mères de Charlou les préparaient pour la famille. Ce grand passionné a abandonné son restaurant mais continue à faire partager ses secrets à la télévision, mais aussi dans ses publications et ses livres de recettes comme dans La Pomme du Limousin, Le cochon limousin, dit cul noir de Saint-Yrieix, ou encore La châtaigne du Limousin, entre tradition et gourmandise pour ne citer que les plus récents. En 2011, un livre intitulé, Charlou Reynal, Tranches de vie, est sorti et résume la vie du cuisinier. Ecrit par Christophe Tastet, il dévoile de savoureuses anecdotes sur la cuisine et le vécu de ce grand chef. Enfin, Charlou Reynal a fait récemment ses débuts sur grand écran avec la sortie du film Les saveurs du Palais avec Jean d'Ormesson (dont c'était la première sortie au cinéma également) et Catherine Frot. Il interprète l'oncle d'Hortense.






Spécialités locales




Recette du pâté de pommes de terre


[image: ] Ingrédients : 2 rouleaux de pâte brisée (ou feuilletée selon vos goûts) toute prête ou maison • 500 g environ de pommes de terre charlotte ou belles de Fontenay à éplucher et couper en fines rondelles • 200 g de lardons • 1 petit pot de crème fraîche • 2 échalotes ou 1 oignon • 1/2 bouquet de persil • 1 jaune d'œuf • sel et poivre • un peu de beurre pour graisser le plat.

[image: ] Préparation : Préchauffer le four à 200 °C. Déposer l'un des 2 rouleaux de pâte dans le fond du moule que vous aurez préalablement beurré et faire des petits trous dans la pâte avec une fourchette en bois. Eplucher les pommes de terre, les laver, les essuyer, les couper en fines lamelles. Déposer une première couche de pommes de terre, puis une couche de lardons, parsemer d'échalotes ou d'oignons préalablement émincés. Ajouter ensuite du persil plat ciselé. Saupoudrer de poivre, le sel étant facultatif comme les lardons sont déjà très salés. Mettre par dessus deux bonnes cuillères à soupe de crème fraîche en paquet. Recommencer dans le même ordre la préparation d'une seconde couche : pommes de terre, lardons, échalotes, oignons, persil, crème fraîche et un peu de sel et de poivre. Déposer enfin délicatement le deuxième rouleau de pâte par dessus en faisant une « cheminée » au milieu pour aérer votre plat. Badigeonner au pinceau la pâte d'un jaune d'œuf pour lui donner une jolie couleur dorée. Mettre le plat au four 1 heure minimum en réglant votre thermostat sur 200 °C et penser à recouvrir d'une feuille de papier aluminium au bout de 30 à 40 minutes. Veiller à ce que cela ne dore pas trop vite et pas trop fort.

A la sortie du four, laisser refroidir quelques instants et déguster. Le pâté de pommes de terre se mange chaud comme froid.







Produits du terroir


[image: ]

Produits du terroir - Produits gastronomiques de Corrèze

© © Author's Image – Mickael David





Viandes, volailles et gibiers

La race bovine limousine

L’excellente qualité bouchère et la robustesse de la race bovine limousine ont séduit les éleveurs du monde entier puisque la viande limousine est exportée dans plus de 80 pays sur les 5 continents. Dès le XIIIe siècle naquit à Limoges, rue de la Boucherie, une tradition des métiers de la viande, avec la puissante confrérie des bouchers. Mais la vache limousine est réellement devenue une fierté régionale depuis plus de cent ans, le jour où Charles de Léobardy, éleveur à la Jonchère (87), eut la bonne idée de ne pas la mélanger avec d’autres races. Sur le livre généalogique de l’élevage Limousin (Herd-Book) figurent les noms des premiers bovins sélectionnés et de leurs descendants. Nourris dans les pâturages ou à la mamelle (veau fermier du Limousin), les bovins du Limousin donnent une viande tendre, fine et peu grasse dont la qualité est officialisée par des labels comme Blason Prestige. Deux marques certifiées « Les viandes du Limousin » et « les éleveurs du Limousin » labellisent le travail de la filière. La vache limousine a aussi été primée « Meilleure vache européenne » et « Meilleure viande » lors du Concours général agricole de Paris.

L’agneau

Le baronet, agneau du Limousin élevé au lait maternel, est un label créé en 1984 par l’Union des groupements des producteurs ovins. Cela a eu pour premier effet d’améliorer l’ensemble du troupeau. Les agneaux sélectionnés pour la boucherie sont certifiés conformes et leur origine garantie. L'agneau Baronet se cuisine très facilement, grillé, braisé ou rôti, et se marie à une multitude de recettes gourmandes, au fil des saisons. Laissez-vous tenter par sa viande goûteuse, bien dorée à l'extérieur, légèrement rosée à l'intérieur.

Les culs noirs

En Limousin, dès que l’on parle « cul noir », on sait que cette race ancestrale de porc qui vit en plein air donne une bien meilleure viande que celle des hybrides pondus par les généticiens. Originaire de Saint-Yrieix mais présent dans le sud de la Haute-Vienne et dans le nord-ouest de la Corrèze, ce cochon rustique dont l’arrière-train est noir, a la particularité d’avoir un lard beaucoup plus épais, ferme et fondant et une viande persillée, très savoureuse et goûteuse. Rillettes, pâtés, boudins, saucisses et saucissons mettent en valeur les qualités combinées de la chair et du lard. Aux antipodes des élevages hors-sol intensifs, sa production est assurée par quelques agriculteurs qui respectent les méthodes traditionnelles et naturelles de son élevage. Si bien que l’on peut affirmer que ce cul noir a aussi le mérite d’avoir le cul propre.

Le veau

La Corrèze est le premier département pour la production de veau de lait. Un agriculteur corrézien sur deux en élève. Le veau de lait est nourri au pis de sa mère, ce qui donne une viande blanche, légèrement rosée au goût de noisette. Plus le veau est clair, plus il aura de la valeur. Pour obtenir un produit haut de gamme de ce type d'élevage, de nombreuses contraintes (avec notamment une forte attention) se dressent devant les éleveurs.




[image: ] MAISON TRADITIONNELLE DE LA BOUCHERIE[image: ]

36, rue de la Boucherie

Limoges

✆ 05 55 34 46 87

info@limoges-tourisme.com



Ouvert de juillet à septembre. Ouvert tous les jours et les jours fériés de 10h à 13h et de 14h30 à 19h. Gratuit. Visite guidée.

Cet écomusée unique en France, situé dans le quartier de la boucherie, reconstitue fidèlement le cadre de vie d’une famille de bouchers du XVIIIe siècle, au sein de l’une des 52 maisons où œuvraient jadis les membres de la plus puissante corporation de la ville. Au fil de la visite, on découvre la boutique et ses accessoires, l’arrière-boutique, les salles réservées à l’abattage et à la salaison, les greniers où séchaient des centaines de peaux de moutons et de porcs, les appartements des maîtres et des domestiques, le mobilier et de nombreux objets quotidiens. Des écrits et photos viennent compléter ce fascinant tableau. Une visite passionnante en supplément de celle de la chapelle Saint-Aurélien dédiée au saint patron de cette puissante confrérie.




Fromages, produits laitiers

[image: ] Le Corrézon au torchon. Ce fromage à pâte blanche et au lait cru de vache est typique du plateau de Millevaches. Il doit sa forme en demi-boule et son nom à son égouttage dans un torchon. Frais, sec ou coulant, il est original de par sa texture serrée et moelleuse en bouche. Il est fabriqué en toutes saisons.

[image: ] Le fromage de Gouzon. La France et ses fromages, la Creuse et son gouzon ! C’est le fromage au lait de vache du nom de la commune de production. D'une dizaine de centimètres de diamètre, il est composé d'une croûte jaune paille qui recouvre une pâte jaune plus affirmée à la texture fondante et assez grasse. Il peut se déguster sur une tartine de pain ou être un ingredient de choix dans une salade ou un feuilleté. Il existe un modèle sans sel.

[image: ] La Goutte du Limousin. Généreux et complexe, ce fromage de chèvre du plateau des Millevaches dégage des saveurs d'herbes fraîches très plaisantes au palais. Sa pâte est souple et onctueuse tandis que sa croûte révèle des pointes de bleu. Ce fromage se déguste sur une tartine de pain de campagne, idéal pour faire ressortir ses saveurs.

[image: ] Le Gour Noir. Révélé en Corrèze et sur le village de Lapleau, le Gour Noir est un fromage de chèvre crémeux à la forme et aux couleurs plutôt originales. Son goût peut être fort comme doux selon le degré d'affinage.



Fruits et légumes

Les champignons

Les sous-bois du Limousin regorgent d’espèces comestibles de champignons, pour qui sait les trouver ! Les morilles au printemps, les mousserons en avril, les girolles en mai, les coulemelles en septembre, les trompettes de la mort en octobre, font des omelettes ou des fricassées très appréciées. Mais, depuis le début du XXe siècle, le cèpe est le plus convoité. Il se cuisine au gré de l’inspiration, en soupe, farci, en sauce, en farce ou en garniture. Sur les étals des marchés, les cueilleurs les moins chanceux trouveront selon la saison ce produit sauvage au goût toujours plaisant.

La truffe

Récolté essentiellement en Corrèze, le « diamant noir » se décline en trois espèces : la truffe noire, la truffe d’hiver et la truffe d’été appelée aussi de la Saint-Jean. On la récolte sur terrain calcaire, dans les bois de chêne, elle est enterrée dans le sol à des profondeurs variables. Depuis une dizaine d’années, elle est cultivée artificiellement dans des plantations de chênes truffiers.

La châtaigne

Véritable symbole en Limousin puisque sa feuille dentelée figure sur le logo de la région. Introduit vraisemblablement par les Romains, le châtaignier est utilisé pour son bois et pour son fruit. Au XVIIIe siècle, le châtaignier occupait 40 % des terres du Limousin. Des plantations récentes remplacent les anciennes châtaigneraies, qui s’organisent en vergers. La châtaigne se mange de l’apéritif au dessert, grillée, blanchie ou dans une composition culinaire plus élaborée. Avant l’introduction de la pomme de terre, la châtaigne est l’aliment de base des limousins. Aujourd’hui, on la retrouve en soupe, en terrine, dans les boudins, en garniture, en gâteau, en liqueur et en confiserie. A Châlus (87), la maison du Châtaignier met en scène le travail des artisans autour de ce fruit rustique. Petit distinguo : la bogue de la châtaigne est cloisonnée et possède plusieurs fruits, alors que celle du marron n’en a qu’un. Et, comme on dit, « la châtaigne réchauffe le cœur aussi bien que les mains ».

La noix

Les principales variétés du Limousin sont la corne, la franquette et la marbot. Le noyer, jusqu’à une période récente, était isolé en plein champ, alors qu’aujourd’hui ses plantations s’organisent en noiseraies. La production est moins abondante qu’en Périgord, mais la région se maintient à un rang tout à fait honorable. Des fêtes ont d'ailleurs lieu chaque année en son honneur comme à Saillac, en Corrèze. Concours de plats à base de noix, vente de liqueurs, d'huiles ou de gâteaux de noix, l'événement attire chaque année de nombreux visiteurs.

La pomme

La pomme du Limousin s’est vu décerner en 2004 la première AOC, appellation d’origine contrôlée, parmi les pommes : signe de reconnaissance d’un produit d’exception ! Si c'est durant l'antiquité que les romains ont planté les premiers pommiers en Limousins, c'est bien Turgot qui en fit la promotion au XVIIIe siècle. Sur les versants ensoleillés des plateaux du haut Limousin, entre 300 m et 500 m d’altitude, les sols conviennent à la perfection aux pommiers. Profonds, composés de gneiss et de micaschistes avec 15 % d’argile, ils permettent un bon enracinement et offrent une réserve en eau importante pour le développement harmonieux de l’arbre et du fruit. Grâce à son altitude et son climat particulier, le terroir limousin offre aussi aux pommes une fermeté et une acidité qui lui confèrent une grande capacité de conservation. Cette vertu particulière est optimisée grâce à des installations frigorifiques pointues, et il n’y a aucun traitement après récolte, seulement le blocage de la respiration du fruit. Les distributeurs sont ainsi assurés d’avoir, durant 10 mois de l’année dans leurs linéaires, une tenue des fruits remarquable et une fraîcheur digne d’une cueillette du jour.

Du reste, bien que le Limousin soit une petite région de production (seulement 6 % de la production française), la pomme du Limousin est présente dans toutes les enseignes qui développent une politique de qualité.

420 arboriculteurs sont concernés par l’engagement qualité de l’AOC et seront soumis à un cahier des charges extrêmement rigoureux : pratiques culturales respectueuses de l’environnement, taux de sucre, fermeté, équilibre sucre acidité…

Croquante, juteuse, très aromatique et juste ce qu'il faut de sucre mis en valeur par une pointe d'acidité, aussi bonne crue que cuite, la golden d’altitude éveille d’emblée les papilles ! Elle le prouve dans le livre La Pomme du Limousin, terroir et gourmandises, signé Charlou Reynal, cuisinier en Limousin. Cet ouvrage rassemble près de 80 recettes, de l’entrée au dessert, à base de pommes du Limousin. Des recettes de terroir, avec boudin ou foie gras, mais également des recettes plus modernes avec des alliances surprenantes et savoureuses (poissons, crustacés…) y trouvent leur place.

[image: ] Infos. www.pomme-limousin.org



Huiles, épices, condiments

[image: ] La moutarde violette. Ce condiment datant du XIVe siècle est une spécialité de Brive. Le pape Clément VI, originaire de Rosiers d'Egletons en Corrèze, l’appréciait tellement qu’il partit en Avignon avec son moutardier corrézien, Messire Javbertie, originaire lui de Turenne. Cette fameuse moutarde est préparée à partir de raisins noirs égrenés, cuits et passés au tamis. Au moût de raisin obtenu, qui lui donne sa coloration violette, est alors ajoutée de la farine de moutarde. Tombée en désuétude à la fin des années cinquante, elle est remise au goût du jour par le fabricant de liqueur Denoix (Brive) en 1986. Elle donne une note épicée au magret de canard poêlé, aux grillades de bœuf limousin, à la viande de veau, au boudin noir ou aux crudités. Elle est très appréciée également pour l’élaboration d’une sauce corsée.



Douceurs

[image: ] La madeleine Bébé. Elle s'est implantée à Saint-Yrieix-la-Perche dans les années 1870. Ce petit gâteau sucré à pâte molle en forme de coquillage est toujours fabriqué en Haute-Vienne à saint-Maurice-les-Brousses, de façon artisanale. Brève culinaire : il est raconté qu’une jeune fille répondant au doux prénom de Madeleine aurait offert aux pèlerins se rendant à Saint-Jacques-de-Compostelle un gâteau aux œufs dans une coquille Saint-Jacques. La forme si particulière de ce tendre gâteau viendrait de cette époque. Cette gourmandise a été rendue célèbre dans un roman de Proust.

[image: ] Le massepain. Cette spécialité de Saint-Léonard-de-Noblat est un petit biscuit doré, rond ou ovale, croquant ou fondant, à la préparation gardée secrète par cinq pâtissiers de la ville (composant la confrérie massepain). Elle est faite d’amandes pilées, de sucre, de farine et de blancs d’œufs.

[image: ] Le creusois. Fameux gâteau pur beurre aux noisettes que les moines cuisaient dans des tuiles creuses.



Alcools et spiritueux



Vins


[image: ]

Vins - Vignoble de Branceilles

© © Author's Image – Florent Reclus



[image: ] Branceilles, le vin de pays de la Corrèze. Situé au sud de la Corrèze, aux confins du Limousin, du Quercy et du Périgord, et né d’une terre de rocailles et d’un pays truffier, ce vin de pays est baptisé le Mille et une Pierres. La coopérative qui le produit a vu le jour en 1986, quand des agriculteurs ont décidé de relancer le vin de Branceilles, primé à l’Exposition universelle de 1878, qui faillit complètement disparaître au début du XXe siècle dans la tourmente du phylloxéra. En 1991, pour sa première année, les 20 000 bouteilles produites s’arrachèrent. Depuis, la production n’a cessé de croître, pour atteindre 220 000 bouteilles (rosé ou rouge). Les cépages utilisés sont le cabernet franc, le cabernet sauvignon, le merlot, le chardonnay et le gamay.

[image: ] Le vin paillé de la Corrèze. Issu d'une longue tradition perpétuée par les viticulteurs de la région de Baulieu-Meyssac, le vin paillé de la Corrèze, appelé plus élégamment Miel des Muses, est créé au domaine du Bas Queyssac, exploitation viticole de Jean-Louis Roche. En ce lieu situé à la frontière du Lot et de la Corrèze, sont confectionnés divers vins : le vin paillé rouge à partir de cépage cabernet franc et cabernet sauvignon, et le paillé blanc, à partir des cépages chardonnay et sauvignon blanc. La riche histoire du lieu et de l'exploitation permet à Jean-Louis Roche d'offrir des vins de qualité, fins. Idéal pour un apéritif ou accompagner le foie gras ou des fromages tels que le Rocamadour ou le Roquefort.



Bières, cidres

Depuis 1987, la brasserie Michard, place Denis-Dussoubs à Limoges, fabrique différentes bières artisanales. Blanche, blonde, blonde sur lie, ambrée, ambrée sur lie, brune, elles sont le fruit d'un long procédé d'élaboration mettant en avant la qualité avant la quantité. Chaque ingrédient qui compose les bières a été choisi dans cette logique. Excellentes, sans conservateur, elles sont à savourer sur place ou à emporter. Possibilité d'en savoir plus sur le site internet : www.bieres-michard.com. Les différents postes de fabrication sont bien mis en valeur.

A découvrir également à Limoges, rue de Bellac dans le quartier de Beaublanc, D'un terroir à l'autre, magasin qui propose aux clients divers produits artisanaux de la région dont de la bière. La Bergère, la Cerva d'Oc ambrée à la châtaigne (bière aux châtaignes du Limousin), la Cerva d'Oc ambrée et aromatisé (au coriandre et au gingembre), la Pradotte ou la Barbotine, une bière biologique, sont quelques-unes des bières artisanales du Limousin à savourer.

A Felletin, rue des ateliers, la Brasserie de la Creuse propose la Félis blonde, brune ou ambrée, entièrement naturelle. Composée de malt d'orge, de houblon, d'eau de source du coin, de levure et de sucre de canne, cette bière sur lie, non filtrée, est naturellement trouble. On peut la retrouver dans divers supermarchés du département de la Creuse ainsi que dans certains offices du tourisme.

En Creuse, également, sur la commune de Croze, est fabriquée la bière Mille (blonde, ambrée, rousse ou brune), en hommage au plateau des Millevaches. La Mille et la Félis sont disponibles à L'Entrepot, magasin à Guéret spécialisé dans les bières de toutes les régions et de plusieurs pays du monde.

La ferme Brasserie des Monts et Barrages commercialise La Maquisarde depuis 2010. Cette bière artisanale blonde traditionnelle et légèrement amère, blanche douce ou ambrée très amère, est fabriquée à partir des matières premières cultivées sur la ferme biologique. Les bières sont ainsi certifiées « AB ». Selon les saisons, Nicolas, qui tient la ferme située à Sainte-Anne-Saint-Priest en Haute-Vienne, se laisse aller à ses envies créatives en proposant des bières à la pêche, à la pomme ou même ambrée à la châtaigne.

Sans oublier, bien sûr, la Corrézienne à Curemonte, dans l'un des plus beaux villages de France. Trois bières sont produites : la blonde et l'ambrée, influencées par la tradition britannique, et la triple qui s'inspire de la culture belge. Ce sont des bières de fermentation haute, riche en saveur. Elles sont refermentées en bouteilles, non filtrées et non pasteurisées.



Alcools, eaux de vie et liqueurs

Fondée en 1789 et issue d'une longue tradition limougeaude, la Distillerie du Centre à Limoges fabrique divers produits régionaux. Des apéritifs régionaux d'abord avec le Rascalou, le Panazô (pastis limousin), le Fruitier ou le Feuillardier (à base d'extraits de châtaigne), mais aussi des liqueurs de produits typiques des plateaux du Limousin (noix, châtaigne, myrtille, mûre, pêche ou fraise). Enfin, les visiteurs pourront déguster les digestifs de tradition comme la Gauloise jaune ou la Sève centrale.

A Boussac, contrée creusoise, les boissons fermentées aux myrtilles n’ont pas de secret pour Geoffrey Estienne au château Trimoulet. Ce dernier propose aussi des visites de son atelier de fabrication en haute saison.

A Brive, depuis 1839, la maison Denoix fabrique la fameuse liqueur d’Obazine, autrefois élaborée par les moines de l’abbaye cistercienne, ou encore le suprême Denoix aux noix vertes (cueillies à la main le jour de la Saint-Jean) et armagnac. D'autres comme le Gignac liqueur, le Grand Gaillard ou la liqueur de Coing rencontrent aussi un fort succès. A noter également la fabrication d'apéritifs tels que le Délixir (noix, fraise, orange ou framboise), le QuinquiNoix ou le Ratafia du verger (noix, pomme, prune ou coing).

A Montignac-Saint-Hippolyte, près d’Egletons, depuis quatre générations, l’entreprise de la Salers produit des apéritifs à base de gentiane, très appréciés et reconnus des habitants dans toute la région.

En Limousin, les apéritifs et les liqueurs regorgent de nectars providentiels et procurent de suaves douceurs… Châtaigne, poire, pomme, myrtille, noix, prune, fenouil sec, coing… C’est du 100 % pur bonheur fruité alcoolisé, d’accord, mais pas noyé.



Sports et loisirs



Activités de plein air



Randonnées pédestres

La randonnée pédestre est un mode de découverte de plus en plus pratiqué. Bien que la tempête de 1999 ait endommagé un chemin balisé sur quatre, des milliers de bénévoles œuvrent à leur réhabilitation. Avant tout respectueux de l’environnement, le randonneur en Limousin emprunte des voies qui le mènent à la rencontre de la nature, de la faune, de la flore, de l’histoire, de la culture, du patrimoine rural et architectural. Plus de 400 circuits PR répartis sur l’ensemble du territoire font l’objet de fiches-guides ou de descriptifs d’itinéraires, à disposition dans les offices de tourisme. Ces derniers rivalisent d'imagination pour offrir de nouvelles conditions de promenades à l'image de l'office de tourisme de Felletin qui propose aux randonneurs depuis peu des « Marches Sonores ». Accompagnés d'un lecteur MP3 et d'une carte, fournis, les randonneurs sont invités à se promener tout en menant une réflexion sur la nature qui les entourent avec des thématiques autour de l'eau et de l'écologie humaine. De nombreuses associations, fédérées ou non, proposent des calendriers de sorties randonnées pédestres tout au long de l’année, ouvertes à tous. La cartothèque de randonnées donne une vision d’ensemble par secteur géographique, et les topo-guides présentent des entités géographiques à découvrir au fil des balades. Terre de passage depuis des siècles, le Limousin est marqué par tous ceux qui ont emprunté les routes de Saint-Jacques dès le XIIe siècle. Il donne d’ailleurs son nom à la deuxième des quatre routes qui traversaient la France pour ne former en Espagne qu’un seul chemin : le camino francès. Cette route limousine est aujourd’hui un itinéraire culturel européen. A travers la région, des chemins s’offrent aux pèlerins pour rejoindre les trajets officiels. Et, de La Souterraine à Saint-Léonard-de-Noblat, d’Eymoutiers à Tulle, d’Uzerche à Brive ou de Châlus à Limoges, leur empreinte est toujours présente dans le patrimoine architectural et artistique. Il est extraordinaire de suivre les traces des pèlerins d’autrefois sur cette route historique et de partir à la découverte des campagnes limousines et de leurs richesses insoupçonnées mais toujours exceptionnelles.




[image: ] FF RANDONNEE COMITE REGIONAL DU LIMOUSIN[image: ]

Maison du Tourisme

30, cours Gay-Lussac

87003 LIMOGES CEDEX 1

Limoges

✆ 05 55 11 06 04

www.ffrandonnee-limousin.com

contact@ffrandonnee-limousin.com



La Fédération Française de la Randonnée Pédestre a pour mission de développer la randonnée pédestre en France comme pratique sportive, de contribuer à la sauvegarde de l’environnement et enfin de valoriser le tourisme vert et les loisirs. Elle édite de nombreux topo-guides pour découvrir la France au travers des 65 000 km de sentiers de grande randonnée (GR et GR de Pays), et des 115 000 km d’itinéraires de promenade et randonnée (PR). Soit un réseau de 180 000 km balisé et entretenu par 6 000 bénévoles adhérents à cette fédération. Le comité régional coordonne les initiatives associatives, organise les actions communes et est responsable de la programmation et de l’organisation des stages de formation à l’attention des licenciés fédéraux.




Randonnées à cheval et à dos d’âne


[image: ]

Randonnées à cheval et à dos d’âne - Cavalières – Equitation

© Legabatch – Fotolia



Il faut, ici plus qu’ailleurs, quitter les axes routiers pour découvrir un pays secret, ne se dévoilant qu’à ceux qui prennent le temps d’en découvrir toute la richesse. C’est un bonheur de tous les instants qui attend les randonneurs et en particulier les cavaliers. Le Limousin équestre présente de multiples variantes. Des relais d’étape de tourisme équestre offrent le gîte et le couvert. Des centres équestres se trouvent partout, parfois à quelques kilomètres de distance, et aux quatre coins de la région. L’équitation de loisir s’est considérablement développée sur l’ensemble de la région, mais plus encore en Corrèze, où les haras de Pompadour symbolisent le prestige de l’équitation. En effet, dès 1761, Louis XV y fait installer un haras royal. Monsieur Gayot, directeur, crée en 1843 la race anglo-arabe. Aujourd’hui encore, le Haras national possède, en dehors d’un dépôt d’étalons, une jumenterie. De nombreux chevaux célèbres sont nés à Pompadour, et plusieurs ont obtenu des médailles olympiques. Sur ce bel hippodrome vallonné, il est possible d’assister le dimanche, en été, à des courses de plat et d’obstacles de très haut niveau – lors de certaines réunions sont proposées des journées à thème : aux courses en familles, concours de l’élégance… La journée du 15 août est extraordinaire par son programme singulier. En matinée, dès 9h30, sur l’hippodrome, messe de Saint-Hubert avec trompes de chasse. Ensuite, c’est la présentation des magnifiques étalons nationaux montés et attelés. Dans l’après-midi, des courses spectaculaires se déroulent, puis en nocturne c’est la grande épreuve de concours hippique de première catégorie.



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT




Aux amateurs de deux roues... et de nature !


La pratique du vélo tout-terrain est en forte progression en France. S’il est une région où les sites naturels se prêtent merveilleusement à cette pratique sportive, c’est bien le Limousin. L’espace VTT-FFC des Monts de Guéret conjugue à merveille l’esprit sportif, la découverte de l’environnement et du patrimoine. Au cœur du département de la Creuse, il propose plus de 700 km de sentiers balisés adaptés à toutes les pratiques et à tous les niveaux. Les 30 circuits de 8 à 40 km (dont un de 140 km) parcourent la chaîne des collines, dont le point le plus haut culmine à 689 m, répartis sur une vingtaine de communes. Un topo-guide et la location de cycles sont proposés à l’office de tourisme. Depuis avril 2002, l’espace VTT dispose d’un stade de descente venant compléter les différentes disciplines déjà pratiquées. Les amateurs ne sont pas oubliés : ils pourront découvrir les pistes du Maupuy, qui traversent une nature accidentée de toute beauté et où les normes de sécurité sont scrupuleusement signalées et balisées. Les deux pistes débutent par un champ de bosses, formé par des talus de dépôt de pierres. Ensuite, c’est la partie technique appelée la Pessière, où il faut slalomer entre les arbres. Là, les deux pistes se séparent. La grande Granite bleue (2,120 km pour 201 m de dénivelé) se poursuit vers plusieurs parties pentues et très raides permettant de travailler la vitesse. La seconde, accessible uniquement accompagné par un encadrement qualifié, la voie des Carriers (1,770 km pour 236 m de dénivelé) arrive sur une passerelle, pour continuer sur des passages très techniques où toutes les facettes du pilotage sont mises à dure épreuve.

Pour des balades plus douces, dont l'objectif est de savourer davantage le patrimoine architectural et naturel, il y a la Véloroute Est Creuse. Cette voie de cyclotourisme propose de découvrir au fil des kilomètres des monuments et beaux villages du département tels que l'abbatiale de Chambon-sur-Voueize, le château de Boussac, Evaux-les-Bains, l'étang des Landes pour arriver sur le plateau des Millevaches avec le lac de vassivière.

Au cœur du PNR Périgord Limousin, on retrouve aussi la voie verte des Hauts de Tardoire. Aménagée sur une ancienne voie ferrée, elle propose aux cyclistes mais aussi aux randonneurs une balade de 13 km sur un site plaisant et sécurisé. C'est le seul parcours de ce type en Limousin.

Si des circuits ont été construits pour la pratique du VTT ou du cyclotourisme en Limousin, les habitants n'y prêtent pas toujours attention. Et pour cause, le Limousin regorge de routes et de chemins naturels qu'empruntent les adeptes des deux roues. Même si certains ne sont ni sécurisés, ni balisés...







Baignade

Le Limousin est parfois surnommé le « Château d'eau » en raison des nombreuses rivières, plans d'eau, lacs, etc.

[image: ] Les rivières. Si vous êtes amené à vous promener dans la région, vous passerez inévitablement près de cours d'eau, qui abondent en Limousin. Parmi ceux-ci, on peut citer la Corrèze (qui passe par Tulle), la Vézère, l'Auvézère, l'Isle, la Dordogne, la Vienne (qui passe par Limoges), la Gartempe, la Creuse, la Petite Creuse, le Taurion ou la Maulde. Sauvages et vivantes, les rivières du Limousin sont rendues aux marins d’eau douce ! Et si vous êtes néophyte dans l’art de piloter un canoë ou un kayak, les rivières limousines offrent des parcours sans grande difficulté technique.

[image: ] Les plans d'eau. De nombreux lacs et plans d’eau rafraîchissent les trois départements de la région. Le lac artificiel de Vassivière fort de ses 1 000 ha est évidemment le plus important de la région. On peut toutefois signaler les lacs de Saint-Pardoux en Haute-Vienne (le deuxième plus important de la région) et du Causse à une quinzaine de kilomètres au sud-ouest de Brive. Sans oublier en Creuse, la région des 3 Lacs autour d'Anzême, du Bourg-d'Hem ou de Jouillat. Les plans d'eau, quant à eux, on en retrouve presque dans tous les villages voire même dans les hameaux où l'on passe. Nombre d'entre eux appartiennent à des propriétaires privés mais heureusement, subsistent des endroits pour s'adonner à la baignade mais aussi à la pêche au coup, au carnassier ou à la carpe.



Alpinisme, escalade et via-ferrata


[image: ]

Alpinisme, escalade et via-ferrata - Les mains poudrées du grimpeur jouent avec la roche pour se hisser jusqu’au sommet

© Lionel MONTICO





Chasse, pêche et nature



Chasse

Au sanglier ou au chevreuil, la chasse est une partie intégrante des loisirs des habitants en Limousin de l'automne au printemps. Rien qu'en Haute-Vienne, on dénombre pas moins de 10 000 pratiquants. Ainsi, le week-end au matin notamment, il n'est pas rare lorsqu'on se déplace en voiture, en vélo ou même à pied d'apercevoir plusieurs voitures stationnées sur le bord de la route. A côté, des hommes en gilet orange. Cor de chasse en main, ils libèrent les chiens qui partent sur la piste du gibier petit ou gros. Derrière, les chasseurs haranguent leur bête et lorsque cette dernière vient à renifler quelque chose, c'est toute une stratégie qui s'organise pour prendre au piège le sanglier ou le chevreuil.



Pêche


[image: ]

Pêche - Canne à pêche

© Rémy MASSEGLIA – Fotolia



Les plaisirs de la nature sont le domaine de prédilection de la région Limousin. Les faits sont là : la région possède un domaine halieutique exceptionnel. De quoi alimenter en anecdotes les longues soirées d’hiver, si l’on sait que le Limousin possède 11 000 km de rivières de 1re catégorie, 700 km de seconde catégorie, 39 retenues de barrage représentant 5 000 ha et 4 400 étangs totalisant 7 000 ha. Si la truite y est reine, on y trouve bien d’autres espèces dans les rivières, lacs et autres étangs. Ablette, black-bass, brochet, carpe, gardon, goujon, perche, sandre et parfois même poisson-chat foisonnent. De quoi faire rêver les plus difficiles et les plus blasés de nos vaillants pêcheurs.

Les coqs de pêche du Limousin

C'est avec les plumes de ces coqs que sont réalisées les mouches pour aller à la pêche. Cette ancienne race fermière des régions granitiques se trouve plus particulièrement en haute Corrèze. On compte deux variétés : la bleue (coq de pêche par excellence, d’une couleur d’ensemble gris bleu), et la noire, avec des reflets verts ou noirs au camail teinté de roux.

Les plumes utilisées pour les mouches doivent être brillantes, à la fois solides et souples. Ce sont les plumes du haut du camail dites « hackles », les plumes de dos et de couverture d’ailes, appelées pelles en raison de leur forme, et les lancettes des reins.

Les barbes de ces trois sortes de plumes doivent être régulières, droites, rigides et déliées, le duvet remontant le moins haut possible le long du rachis. Les poules sont de même coloris que les coqs, leurs plumes étant, elles aussi, utiles pour les mouches.

Contrairement aux coqs américains (Hoffman, Metz…) qui ne muent pas et doivent être sacrifiés pour la récolte des plumes, les coqs du Limousin muent. Leurs plumes repoussent régulièrement et peuvent donc être prélevées tous les ans au début du printemps. La plume sélectionnée repoussera dans les semaines qui suivent.




Stages




[image: ] MILLE ET UNE SOURCES[image: ]

73, rue Meissonier

✆ 06 07 09 51 47 / 05 55 50 36 52

www.mille-et-une-sources.fr

antoine_machinal@yahoo.fr



Demi-journée : 95 € (80 € pour les moins de 16 ans + 5 € pour tout enfant supplémentaire). Journée : 160 € (160 € pour les moins de 16 ans + 7 € pour tout enfant supplémentaire). Bivouac : 600 €.

Antoine Machinal est moniteur, guide de pêche et conseiller en valorisation de patrimoine halieutique. Il propose des stages et des séjours de pêche. Son terrain de prédilection, c'est le plateau des Millevaches. Il vous fait grimper à bord d'un bateau sur le lac de Vassivière pour la pêche sportive et partage ses bons coins pour la pêche à la mouche et au lancer. Il aime aussi accompagner les volontaires sur la Dordogne où l'on peut expérimenter diverses techniques de pêche et approcher diverses espèces de poissons. Il accueille les individuels comme les groupes, pour des stages d’initiation ou de perfectionnement. Durant ces sorties, le prix comprend le guidage, l'acccompagnement sur les lieux de pêche, l'enseignement des techniques et tactiques de pêche, l'enseignement et la découverte du milieu aquatique, le prêt du matériel et l'utilisation du bateau.



		
		
		
	magalindira le 07/05/2010
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			C'est vraiment super ! 
Pour une journée ou sur un week end. Je vous conseille de prendre 2 jours et de faire un bivouac avec lui sous la tente sur l'île de Vassivière ou ailleurs. Antoine est un vrai pro qui connaît très bien la région. De plus le site et les paysages sont exceptionnels. Sur son bateau il nous fait découvrir les plus beaux paysages du Limousin, avec mon père nous en gardons un très bon souvenir. 
Il a un site internet vous pourrez y voir les photos. Je vous le conseille vivement ! 

		
		




		
		
		
	fou_de_peche le 21/04/2010
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			j'ai fais un séjour super,antoine est génial et connaît parfaitement la région,allez voir son site,c'est plus simple 
http : //www.mille-et-une-sources.fr

		
		







Bien-être et remise en forme



Thermalisme

Evaux-les-Bains est l'unique station thermale du Limousin. Une longue tradition thermale marque l'histoire de cette cité creusoise qui compte aujourd'hui 1 550 habitants, les Evahoniens. Déjà, les officiers de l'armée de Jules César venaient s'y reposer. Des fouilles au XIXe siècle ont mis au jour de nombreux vestiges de bains romains. A la fin de la période gallo-romaine, l'activité thermale tombe dans l'oubli. On doit à l'ermite saint Marien une certaine renaissance de la cité au VIe siècle, mais c'est au XIXe siècle que les vertus curatives des eaux radioactives sont remises à l'honneur. En 1831, un établissement thermal fut construit, près des sources, à 470 m d'altitude, au lieu-dit les Bains à 800 m au nord du bourg. Ces sources sont sulfatées, sodiques, azotées et ferrugineuses. Les eaux jaillissent des socles cristallins en suivant des filons de quartz. Les 40 sources de jadis ont été réunies en 1973 par un forage qui permet de concentrer l'écoulement des eaux en deux points : celle du Rocher (60 °C) et celle du puits César (56,7 °C). Grâce à cela sont soignées les affections rhumatismales, veineuses et gynécologiques. Il est à noter qu'Evaux-les-Bains fait partie du petit nombre des stations bénéficiant de cette double indication (rhumatologie et phlébologie). La qualité des thermes (agrandis et entièrement rénovés en 2001), leur dimension à taille humaine et l'accueil chaleureux sont aussi les moteurs d'une constante et forte progression de la fréquentation. Cabines de massage sous l'eau, hydroxeurs, couloir de marche aquatique, vaporatium, piscine de mobilisation, application de cataplasmes, soins du dos… Les services sont nombreux et l'équipement des plus modernes.



Festivals et manifestations
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Festivals et manifestations - Trompettiste – Jazz

© Photoclicks – Fotolia





Corrèze



Fêtes




[image: ] FETE DE LA FRAISE

Beaulieu-sur-Dordogne

✆ 06 85 40 85 08

www.fetedelafraise-beaulieu.fr, www.beaulieu-tourisme.com

beaulieu-tourisme@orange.fr



2ème dimanche de mai. Entrée : 3 € (gratuit pour les moins de 12 ans). Restauration.

Ici, la fraise est reine, donc marché aux fraises, tarte aux fraises géante mais aussi marchés de métiers de bouche, ateliers culinaires, manèges, spectacles de rue, bandas.



		
		
		
	belloquoise le 07/11/2012
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			EXTRAORDINAIRE !  !  ! A NE PAS MANQUER EN MAI !  !  ! Dégustation de la guariguette de Beaulieu ! de la tarte aux fraises Géante sur la place !  ! 

		
		






[image: ] FETE DE LA CERISE

Chamberet

✆ 06 27 92 09 36



2ème week-end de juin. Entrée gratuite. Restauration.




[image: ] JOURNEE DES FRUITS D’AUTOMNE

Place de la Mairie

Chamberet

✆ 05 55 98 30 12

www.chamberet.net



4ème week-end de septembre. Accès gratuit. Restauration.

Pommes, poires, prunes, noix, noisettes, champignons de toutes variétés, s'offrent aux visiteurs qui auront aussi l'occasion de participer à la cueillette, à l'identification et à la dégustation des produits. A noter également une exposition.





[image: ] FETE MEDIEVALE

Donzenac

✆ 05 55 85 65 35 / 05 55 85 72 30

, www.tourisme-donzenac-vigeois.fr

tourisme.donzenac@orange.fr, contact@donzenac-medievale.com



1er week-end d'août. Entrée : 5 €. Gratuit pour les enfants.

Pendant deux jours, animations de la vie quotidienne, artisans d'art, échoppes, tavernes, jeux médiévaux, campement, musiciens, défilés des villageois costumés, saltimbanques, théâtre de rue, fauconniers, cracheurs de feu, etc. Ouverture des tavernes le samedi à 12h et début des festivités à 15h, ripailles, etc. Nocturne le samedi soir, concert médiéval le dimanche soir. Possibilité de louer des costumes pour adultes et enfants sur place.





[image: ] FETE DE LA NATURE

Uzerche

✆ 05 55 73 17 00

contact@uzerche.fr



Les 13 et 14 juillet. Gratuit.

Activités culturelles (expositions peintures, sculptures, etc), sportives (canoë-kayak, pêche, etc) et festives (bal populaire, concerts, concours d'épouvantail, guinguette au bord de l'eau, etc). Sans oublier le marché de potiers et le traditionnel feu d'artifice.




Expositions




[image: ] EXPOSITION CANINE DE BRIVE[image: ]

Association Canine de la Corrèze

13, rue Eva-et-Adrien-Faure

Brive-la-Gaillarde

✆ 05 55 84 20 50

christiane.monteil@wanadoo.fr





Foires – Salons




[image: ] FOIRE AU MIEL, AUX PRODUITS NATURELS ET A L’ARTISANAT

Aubazines

✆ 05 55 25 79 93

www.pays-aubazine-beynat.fr



A la mi-septembre. Entrée gratuite.




[image: ] FOIRE AUX CHEVRES

Place du village

Aubazines

✆ 05 55 25 79 93



3ème week-end d'avril. Entrée gratuite.

Foire au bétail, vente de fromage, produits régionaux, dégustations, attractions, etc.





[image: ] FOIRE

Beaulieu-sur-Dordogne



1er et 3ème vendredis du mois tout au long de l'année.




[image: ] FOIRE DEPARTEMENTALE DE LA CHATAIGNE ET DU MARRON

Beynat

✆ 05 55 85 97 82 / 05 55 25 79 93

www.pays-aubazine-beynat.fr



3ème dimanche d'octobre. Restauration.

Démonstrations, dégustations, ventes de châtaignes et de marrons, concours de pâtisserie, expositions culturelles et artisanales diverses, nombreuses animations, notamment autour de la châtaigne, concerts, manège, etc.





[image: ] FOIRES GRASSES[image: ]

Halle Georges Brassens

Brive-la-Gaillarde

✆ 05 55 92 39 39

www.brive.fr



Chaque premier samedi de décembre à mars. Entrée gratuite. Restauration.

Ventes de foie gras, truffes, produits de l'oie et du canard par des producteurs de la région et de certains départements limitrophes. Les visiteurs ont l'occasion d'acheter leur foie gras de qualité et de suivre sa préparation étape par étape, du dénervage à la mise en boîte grâce à une chaîne humaine installée dans les halles.





[image: ] FETE DU PAIN ET MARCHE D'ANTAN

Collonges-la-Rouge

✆ 05 55 25 32 25 / 05 55 25 47 57

www.ot-collonges.fr



1er dimanche du mois d'août. Entrée gratuite. Restauration.




[image: ] FOIRE

Tulle



2ème et 4ème mercredis de chaque mois de l'année.



Manifestation culturelles – Festivals




[image: ] MUSIQUES SACREES ET PATRIMOINE EN AUBAZINE

L’Aura des Arts

Aubazines

✆ 05 55 84 24 74

www.lauradesarts.org



De mars à décembre.

Divers concerts, visites, conte musical, organisés de mars à décembre dans l’église abbatiale d'Aubazine ou encore au théâtre de Brive.





[image: ] EXPOSITIONS ET CONCERTS

Beaulieu-sur-Dordogne

✆ 05 55 91 09 94

www.beaulieu-tourisme.com



Toute l'année.


		
		
		
	belloquoise le 07/11/2012
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			Il y a toujours des animations sympathiques a Beaulieu, Surveillez le calendrier.... Elles sont pour la plupart gratuites ! 

		
		






[image: ] BRIVE PLAGE FESTIVAL[image: ]

Brive-la-Gaillarde

✆ 05 55 24 08 80

www.brive-tourisme.com



Entre la 2ème quinzaine de juillet et la première d'août.

600 tonnes de sables sont déposées au théâtre de verdure et c'est parti pour une quinzaine de jours de festivités. Animations sportives avec du rugby de plage, concours de château de sable, défilés de mode en passant par de grands concerts et autres animations pour les enfants, le Brive plage festival est un événement majeur de l'été sur la ville.





[image: ] CONCOURS INTERNATIONAL DE PIANO FRANCIS POULENC

Brive-la-Gaillarde

www.concours-poulenc.org



Du 20 au 24 novembre. Gratuit et ouvert au public.

Il regroupe de jeunes musiciens au seuil d’une carrière musicale internationale pour un concours dont le jury est formé de nombreux artistes internationaux de renom. Les éliminatoires de ce concours se déroulent jusqu'au Japon. En 2013, le concours est placé sous le haut patronage de François Hollande, Président de la République.





 [image: ]FOIRE DU LIVRE

Halle Georges-Brassens

Place de la Guierle

Brive-la-Gaillarde

✆ 05 55 18 18 45

www.foiredulivre.net

foiredulivre@brive.fr

[image: ]


Début novembre, Halle Georges Brassens.

Depuis plus de 30 ans, chaque année, la célèbre Halle Georges Brassens accueille des dizaines de milliers de visiteurs, de tous les âges. A tel point que la Cité Gaillarde peut se targuer de proposer la deuxième plus grande manifestation du livre en France, après le Salon de Paris. Les passionnés de littérature assistent à des tables rondes, des forums, des lectures, et peuvent dialoguer avec auteurs et éditeurs. La littérature jeunesse occupe également une large place dans cet événement culturel, l'un des plus importants de l'année.





[image: ] LES ORCHESTRADES UNIVERSELLES[image: ]

Brive-la-Gaillarde

✆ 05 55 18 18 30

www.orchestrades.com



Août 2013.

Les Orchestrades universelles sont une rencontre musicale d’orchestres de jeunes aussi bien français qu’étrangers. Elles réunissent chaque année, au mois d’août à Brive-la-Gaillarde, environ 500 musiciens de 10 à 25 ans venus du monde entier. Depuis quelques années, cette manifestation accueille également des individuels : de jeunes musiciens n’appartenant pas à un orchestre constitué peuvent ainsi participer à la formidable expérience culturelle et musicale que sont les Orchestrades. Chaque jour, les musiciens donnent des concerts gratuits dans de grands lieux historiques de Brive, dans les rues ainsi que dans les églises des Communes alentours. Le concert final payant réunit à l’Espace des Trois Provinces tous les musiciens participants.





[image: ] RENCONTRES EUROPEENNES DU MOYEN METRAGE

47, rue de la République

Brive-la-Gaillarde

✆ 05 55 24 15 23

www.festivalcinemabrive.fr

brive@festivalcinemabrive.fr



Du 2 mars au 7 avril 2013. Entrée : 3,50 €. Pass illimités journaliers ou pour 5 jours. En vente au cinéma Rex.

Créé en 2004 par Katell Quillévéré et Sébastien Bailly au sein de la Société des Réalisateurs de Films, les Rencontres du moyen métrage de Brive jouissent d'une importante renommée et sont soutenues par de nombreux partenaires : la Ville de Brive-la-Gaillarde, le Département de la Corrèze, la Région Limousin, le Ministère de la Culture (DRAC), le CNC, ainsi que des entreprises privées. La particularité de ce festival est qu'aujourd’hui encore, il est le seul en Europe à être entièrement consacré à ce format (les moyens métrages ont une durée comprise entre 30 et 60 minutes). Il a pour vocation de favoriser l'échange entre le public et les professionnels autour d'une programmation très variée : plus de 100 projections, une compétition de films récents, des rétrospectives, des hommages, des programmations scolaires, des tables rondes, un ciné-concert, mais aussi des rencontres public-équipes autour d’un apéritif, des ateliers d'éducation à l’image, des débats, des découvertes d’œuvres rares…





[image: ] FESTIVAL AUX CHAMPS

Chanteix

✆ 05 55 27 95 81

www.tuberculture.fr



Dans la première quinzaine d'août. A partir de 18 €. Restauration.

Chaque année, l'association Tuberculture organise le festival aux Champs. Plusieurs humoristes, groupes ou chanteurs de renom viennent se produire sur scène. En 2013, Christophe Alévêque ou encore Michel Delpech ont accepté l'invitation de l'association. Des expositions, projections ont également lieu. Evénement très populaire en Corrèze, il se déroule sur quatre jours. Le reste de l'année, la Boîte en Zinc, nom de la salle de Chanteix ouvre ses portes pour divers concerts et autres spectacles de grande qualité.





[image: ] THEATRALES DE COLLONGES-LA-ROUGE[image: ]

Collonges-la-Rouge

www.theatrales-collonges.org

theatrales.collonges@free.fr



Du 16 juillet au 20 août 2013.

Spectacles tout public, spécial jeune et commedia dell’arte présentés depuis une quinzaine d’années.





[image: ] FESTIVAL DE LA LUZEGE[image: ]

Lapleau et ses alentours

Lapleau

✆ 05 55 27 54 27

http : //laluzege.chez-alice.fr

la_luzege@libertysurf.fr



Fin juillet 2013.

Pièces de théâtre, créations pour jeune public, musique et rencontres se succèdent dans des lieux exceptionnels comme les carrières de schiste de Lapleau ou le roc du Gour noir de Saint-Pantaléonde- Lapleau.





[image: ] L'ETE MUSICAL DE SAINT ROBERT[image: ]

Office de Tourisme

Saint-Robert

✆ 05 55 25 21 01

www.festival-saint-robert.com

tourisme.saint.robert@wanadoo.fr



Créé en 1972, ce festival de musique est l'un des plus anciens du sud-ouest de la France. Un événement culturel, au cœur de l'été, qui perdure, grâce à la volonté des organisateurs de proposer chaque année une programmation de grande qualité, enrichie par la venue d'artistes internationalement reconnus et par la mise en avant de nouveaux virtuoses. Concerts, expositions de peintures, de sculptures de grands artistes, le festival permet de découvrir et d'apprécier le riche patrimoine de Saint-Robert, classé parmi les plus beaux villages de France.





[image: ] JAZZ IN SEGUR

Ségur-le-Château

✆ 06 60 84 89 90 / 05 55 73 39 92

www.jazzinsegur.com



En juillet. Environ 15 € pour une soirée. Restauration.

Festival de jazz classique se tenant fin juillet dans le cadre bucolique de la grange du XVe du Chedal à l'acoustique remarquable ainsi que dans les églises de Ségur et de Pompadour. Il rassemble des grands musiciens du jazz et propose aux visiteurs de découvrir aussi les produits du terroir.





[image: ] LES 7 COLLINES[image: ]

8, quai de la république

Tulle

✆ 05 55 26 99 10 / 05 55 26 89 60

www.septcollines.com



Ouvert toute l'année.

Ce théâtre propose toute l'année des spectacles divers et variés de grande qualité pour tout type de public. Musique, danse, représentations d'humoristes, sans oublier bien sur des pièces de théâtre de troupes venues de toute la France, les Sept Collines est un lieu privilégié à Tulle pour se divertir.





[image: ] LES NUITS DE NACRE TULLE[image: ]

Tulle

✆ 05 55 20 28 54

www.accordeon.org, www.nuitsdenacre.com



Du 12 au 15 septembre 2013.

A Tulle, depuis 1988 au mois de septembre, l’accordéon est dans tous ses états et dans toute sa modernité, n’en déplaise à ceux qui voudraient le ranger au rayon des antiquités. Très ouvert, il offre une diversité des styles avec des échanges et des confrontations entre musiciens de divers horizons et ceux dits « 3 voix musettes ». Partout dans la ville et jusque tard dans la nuit, chapiteaux, salles de spectacles, cafés, bars et places publiques résonnent des mélodies endiablées ou nostalgiques tirées du piano à bretelles. Expositions, animations et concerts se succèdent dans la préfecture corrézienne.





[image: ] SALON DES METIERS D'ART

Halle Huguenot

Uzerche

✆ 05 55 73 17 00

www.uzerche.fr/

contact@uzerche.fr



3ème week-end de septembre. Entrée gratuite.

Une quarantaine d'artisans d'art professionnels de toute la région expose leurs œuvres au public le temps d'un week-end. L'occasion pour ces professionnels de se faire connaître auprès du public.





[image: ] FESTIVAL DE LA VEZERE[image: ]

Brive et château du Saillant

Voutezac

✆ 05 55 23 25 09

www.festival-vezere.com



Du 12 au 29 juillet 2013.

Chaque année, depuis 1980, ce festival se déroule dans les sites de charme qui bordent la Vézère : au château du Saillant, dans une grange à l’acoustique excellente et dans des édifices religieux qui, des abbatiales aux simples églises de village, font partie du remarquable patrimoine ancestral de la Corrèze. Il accueille des musiciens confirmés, des chœurs et des formations musicales de haute qualité, mais aussi de jeunes talents lauréats de concours musicaux. Le programme propose de la musique classique, des chants religieux mais également des spectacles de marionnettes.




Manifestations sportives




[image: ] ESPACE MILLE SOURCES[image: ]

11, rue de la Ganette

Bugeat

✆ 05 55 95 58 58

www.espace1000sources.com

espace1000sources@cg19.fr



Ouvert toute l'année.

Au cœur du Parc Naturel des Millevaches, l'espace des Mille Sources est un complexe sportif unique en Corrèze pour la pratique de tout type de sport dans des conditions idéales. Il offre aussi un espace balnéothérapie haut de gamme (hammam, sauna, piscine de récupération, bassin de cryothérapie). Il peut accueillir jusqu'à 200 personnes qui peuvent sur place se restaurer et être hébergées dans des conditions également exeptionnelles. Situé dans un cadre naturel idyllique, il accueille toute l'année les sportifs du département, de la région mais aussi de très haut niveau. Les délégations nationales et internationales de tout type de sport viennent préparer d'importantes compétitions. Teddy Riner a ainsi effectué une partie de sa préparation pour les JO de Londres aux Mille Sources, tout comme le boxeur Alexis Vastine.





[image: ] TULLE BRIVE NATURE[image: ]

Tulle

www.latullebrivenature.fr



Au mois d'avril. Sur inscription.

Tulle Brive Nature est une journée de compétition sportive dans le magnifique cadre naturel de la Corrèze entre Tulle et Brive. Durant une journée au mois d'avril, des parcours de plusieurs dizaines de kilomètres de trail, cyclo, VTT et de randonnées pédestres sont montés pour permettre à certains de se dépasser et à d'autres de prendre l'air et de profiter de la nature environnante. Cette compétition rapproche aussi deux villes rivales historiques, Tulle et Brive.




Creuse



Fêtes




[image: ] FOIRE AUX GRASSES

Chénérailles

✆ 05 55 62 37 22



Un dimanche de novembre de 8h à 13h.




[image: ] FOIRE AU GRAS

Espace Raymond-Poulidor

Sainte-Feyre



Un dimanche de décembre de 9h à 16h.

Pour la quatrième année, Sainte-Feyre accueillera en décembre prochain une foire au gras. C'est l'association Sainte-Feyre Animation qui se charge d'organiser le déjeuner, généralement un menu composé exclusivement de produits du terroir ! Ce sera aussi l'occasion d'aller à la rencontre de producteurs locaux et de découvrir leurs mets délicieux, foie gras frais et mi-cuit, boudin blanc au foie gras, volailles grasses, fromage, légumes de saison, vin chaud... et d'assister à des démonstrations culinaires.




Foires – Salons




[image: ] FOIRE PRIMEE

Place du Champ de foire

Ahun

✆ 05 55 62 40 24

www.ahun-creuse-tourisme.com

mairie.ahun@wanadoo.fr



Mi-août. Entrée gratuite.

De nombreuses races de bovins sont exposées.





[image: ] FOIRE BETE DE BOUCHERIE

Esplanade du Hall de l'Agriculture

Boussac

✆ 05 55 65 15 97



Première quinzaine d'avril. Entrée gratuite. Restauration.

A Boussac, est organisée au mois d'avril une foire de bovins de boucherie, ainsi qu'une exposition avicole et un concours. Possibilité de se restaurer sur place.





[image: ] FOIRE AUX CHEVAUX

Chénérailles

✆ 05 55 62 37 22



Au milieu des mois de mai et d'octobre. Entrée gratuite.

Fête qui rassemble des centaines de chevaux de toutes races et de tous gabarits avec des équidés de trait, de sport, de loisirs. Présence aussi d'un marché.



		
		
		
	Mimile36 le 24/04/2009
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			La foire aux dindes, c'est un super plan pour trouver des belles dindes à fourrer pour les fêtes de Noël. Au moins, on est sûr de trouver des volailles fraîches.

		
		






[image: ] FOIRE AUX AGNELLES

Féniers



A la fin du mois d'août. Accès gratuit.

Première fête ovine du département d'un point de vue historique, la foire aux agnelles rassemble de nombreux éleveurs de la Creuse ainsi que de la Corrèze. Ces derniers viennent exposer leurs brebis, agnelles et béliers.



		
		
		
	Mimile36 le 24/04/2009
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			C'est une belle fête ou y'a plein de gens qui viennent. On peut y manger et boire et y rester toute la journée.

		
		






[image: ] FOIRE EXPOSITION

Sur le site du BSMAT de Guéret.

Guéret

✆ 05 55 32 52 32

lauree@orange.fr



Dans la deuxième quinzaine d'avril. Entrée gratuite.

Près de 150 exposants sont présents et participent à la fête. De nombreuses animations sont organisées avec concerts, concours d'accordéon, défilé de mode, bal musette, zumba, etc.




Manifestation culturelles – Festivals




[image: ] FESTIVAL LES ARTS DANS LA RUE

Aubusson

✆ 05 55 66 32 12

association.proxyma@hotmail.fr



Première quinzaine de juillet. Gratuit.

Durant trois jours, des compagnies de spectacle en tout genre, des troupes de théâtre, de cirque et autres fanfares déambulent dans les rues d'Aubusson pour des spectacles gratuits impressionnants de qualité et de maîtrise.





[image: ] MUSIQUE AU CŒUR DE LA TAPISSERIE

Aubusson

✆ 05 55 66 32 12 / 05 55 66 54 60



De juillet à août. Entrée : 14 €. Tarif réduit : 8 €. Gratuit jusqu'à 14 ans.

Créé en 1988 à l’initiative du compositeur aubussonnais André Jorrand, le festival peut se prévaloir d’un président d’honneur de renom : le baryton basse José van Dam. Organisé par l’Association des Amis de l’Orgue d’Aubusson, le festival compte chaque année quelques concerts dans la capitale de la tapisserie et aux entours. Musique baroque et romantique mais également de jazz sont au programme, toujours servi par des musiciens de qualité.





[image: ] LES MOUTONNADES

Bénévent-l'Abbaye

✆ 05 55 62 68 35

www.inspirez-vos-vacances-en-creuse.fr

ot.eaux.vives@wanadoo.fr



Dans la deuxième quinzaine d'août. Libre et gratuit. Restauration.

Comme chaque année depuis environ 10 ans, du vendredi soir au dimanche vers la fin du mois d'août, Bénévent L'Abbaye est prise d'assaut par la fête des Moutonnades. De nombreuses animations autour de l'histoire du mouton sont organisées (dégustations, expositions, histoires, jeux...), ainsi que des marchés, brocantes, spectacles, concerts, etc. Un événement très festif qui rassemble des milliers de personnes dans le week-end.





[image: ] FESTIVAL FOLIE ! LES MOTS

Faux-la-Montagne

✆ 06 48 70 29 56





Fin juillet. Gratuit. Restauration.

De 10h30 à 23h durant trois jours, dans tout le village, les visiteurs ont l'occasion de profiter de lectures, d'ateliers divers, de spectacles autour des mots, de théâtre, d'apéro-lecture, etc. Le tout dans des lieux agréables tels que des jardins, des cafés ou dans la rue. Possibilité de rencontrer aussi les comédiens et autres auteurs.





[image: ] FESTIVAL DANSES, MUSIQUES ET VOIX DU MONDE

Felletin

✆ 05 55 66 43 00

www.portesdumonde.net

info@portesdumonde.net



Début août.

Durant une semaine, Felletin vous offre l'opportunité de voyager très loin. 300 artistes de groupes du monde entier viennent faire partager leur culture artistique en se produisant dans toute la ville. Costumés, colorés, ils dansent, chantent, amènent une vraie harmonie, illuminent les visiteurs de leur savoir-faire et de leurs traditions. Des animations, ateliers, spectacles, concerts, jeux traditionnels, expositions, guinguette, artisanat sont prévus… Des activités où tout le monde se rencontre dans la joie et la bonne humeur. En 2013, Felletin accueille des groupes des Philippines, de Colombie, de Corée du Sud, de Sicile, d'Afrique du Sud, de Moldavie, du Chili ou de Turquie.





[image: ] JOURNÉES NATIONALES DE LA LAINE

Felletin

✆ 05 55 66 54 60

www.felletin-tourisme.fr

ot@felletin.fr



Le dernier week-end d'octobre.

Organisées chaque année depuis 2000, les Journées Nationales de la laine permettent à la Creuse de promouvoir la filière locale. En effet, la ville de Felletin est considérée comme le pays de la laine depuis le XVe siècle et le développement de l'art de la tapisserie en terre creusoise. Aujourd'hui encore, la pratique perdure et, à l'occasion de cette manifestation, ateliers et manufactures ouvrent leurs portes aux visiteurs. Animations et démonstrations leurs sont également proposées. Un salon permet par ailleurs aux artisans français d'exposer leurs produits et leurs créations.





[image: ] BISTROTS D'HIVER

Association Pays Sage

Espace Associatif Alain Fauriaux

Flayat

✆ 05 55 67 88 58

www.pays-sage.net, http : //pays-sage.blogspot.fr

contact@pays-sage.net



Du 6 janvier au 21 avril 2013 (chaque dimanche).


L'idée est née pendant la tempête de 1999 alors que, sur le plateau de Millevaches, une salle des fêtes servait de refuge à quelques habitants victimes d'une coupure d'électricité. Tandis que l'un d'entre eux s'improvisait cuisinier, un autre sortait la guitare.

Depuis, l'association Pays'Sage organise chaque dimanche d'hiver, dans les auberges du plateau de Millevaches, un repas suivi d'un concert. Jazz, jazz manouche, rock, samba etc. Tous les genres musicaux sont représentés ! Convivialité garantie !






[image: ] FESTIVAL VOIX D’ÉTÉ EN CREUSE

Organisation ADIAM 23

BP 250

Hôtel du Département – Château des Comtes de la Marche

Guéret

✆ 05 44 30 24 55

www.adiam.creuse.com

adiam23@cg23.fr



Du 20 juillet au 7 août 2012. Entrée : 14 €. Réduit : 6 € (scolaires, étudiants, chômeurs, bénéficiaires du RSA). Enfant : 1 €. Tarif abonnement aux 7 concerts : 70 €. Chèque Vacances.

Né en 1986, le festival "Voix d'été " propose chaque année une série de concerts itinérants dans les églises de Creuse. C'est alors tout le département qui vibre au son de voix venues du monde entier. Du chant polyphonique au chant lyrique, des œuvres médiévales aux compositions plus traditionnelles, le festival invite des artistes de renommée internationale. Sous les voûtes de pierre, dans la sobriété de l'architecture romane ainsi mise à l'honneur, la musique s'élève qui confine au divin. Les programmes, d'une extraordinaire variété, sont conçus pour satisfaire le profane autant que le mélomane. Pour que tous puissent s'initier à l'art du chant, des stages sont également organisés, en collaboration avec les ensembles invités. Au vu du succès chaque année grandissant, il est préférable de réserver.





[image: ] FORET FOLLIES

Guéret

✆ 05 55 61 97 90

www.foretfollies.com

contact@creuse-oxygene.com



Dans la première quizaine de septembre.

Au cœur d'une forêt de 2 000 ha, le festival nature Forêt Follies rassemble durant cinq jours les visiteurs dans un petit village créé pour l'occasion. Au programme : festivités qui mettent en avant l'arbre, des animations de jour et de nuit, artisanat, conférences, jeux, espaces ludiques, restauration, rando VTT, marche, découverte d'espaces secrets, etc.





[image: ] LES NUITS D'ÉTÉ DE GUÉRET

Guéret

✆ 05 55 52 96 35

www.ville-gueret.fr



En juillet. Gratuit.

Le festival des Nuits d’été de Guéret a vu le jour en 2004. Depuis, ce sont de nombreuses têtes d'affiches qui se sont produites sur les scènes disséminées dans la ville. La manifestation a cette particularité rare de proposer gratuitement des concerts de qualité. En effet, le festival repose sur le dynamisme d’associations guérétoises et sur le dévouement des bénévoles. Rock, reggae, jazz, bal populaire, danse africaine etc. – La musique est ici représentée dans sa diversité !





[image: ] LES RENCONTRES DE CHAMINADOUR

Guéret

✆ 05 55 52 08 07

www.chaminadour.com

rencontres.chaminadour@hotmail.fr



Mi-septembre. Entrée libre et gratuite.

Les rencontres de Chaminadour offrent aux intéressés durant quelques jours la possibilité de s'ouvrir lors de conférences, tables rondes, lectures de textes et expositions en compagnie d'écrivains, de poètes, universitaires, critiques, libraires, femmes et hommes de théâtre et plasticiens. En 2013, l'écrivain Patrick Deville est à l'honneur.





[image: ] BRIDIERS, TERRE DE LIBERTE

La Souterraine

✆ 05 55 63 10 06



Le premier vendredi, samedi et dimanche du mois d'août. Ouvert à partir de 22h. Réservations et renseignements sur le programme à l’office de tourisme.

Son et lumière grandiose, le spectacle de Bridiers est aussi une gigantesque fresque vivante où plus de 300 interprètes en costumes font revivre l'histoire du lieu, de l'époque romaine jusqu'à la libération de 1945.





[image: ] FESTIVAL INTERCULTUREL DU CONTE – PAROLES DE CONTEURS

Place de la Mayade

Royère-de-Vassivière

✆ 05 55 64 57 77 / 05 55 64 57 37

www.paroles-conteurs.org

infos@paroles-conteurs.org



Deuxième quinzaine d'août.

Le 1er samedi après le 15 août, pendant 10 jours, « Paroles de Conteurs » organise le festival interculturel du conte de l’île de Vassivière. Ce festival est une référence du genre. Ici, c’est le royaume des histoires ! Un moment privilégié partagé entre celui qui conte et celui qui écoute. Fidèle à son projet culturel et, en recherche permanente de nouvelles formes d’expressions artistiques et de nouveaux univers, ce festival accueille des artistes de tous pays et de toutes paroles. Spectacles pour les p’tites zoreilles, spectacles à voir en famille, veillées spectacles adultes, scènes ouvertes, rendez-vous de conte, cabaret-conte sont les principaux rendez-vous du festivalier, sans oublier la possibilité de participer aux différents stages de formation à l’Art du récit. Une journée professionnelle permet aux programmateurs de repérer les jeunes talents et de découvrir les nouvelles tendances du conte. Ces contes sont gratuits les après-midi (de 14h à 18h), et payants le soir (à 20h30 et 22h30).





Manifestations sportives




[image: ] CRITERIUM CYCLISTE PROFESSIONNEL

Dun-le-Palestel

✆ 05 55 89 08 63

www.criteriumdunpro.wifeo.com

marie-france.delouis@wanadoo.fr



Début août.

Le critérium cycliste professionnel de Dun-le-Palestel se déroule en nocturne de 19h à 23h et rassemble de nombreux coureurs ayant bouclé le Tour de France quelques jours auparavant. Cette épreuve est chaque année très populaire dans le département.




Haute-Vienne



Fêtes




[image: ] FÊTE DU PAIN DE L'ÎLE DE VASSIVIÈRE

Beaumont-du-Lac

✆ 05 55 69 76 70



Mi-juillet de 11h à 18h. Entrée libre. Restauration.

Dans le cadre exceptionnel de l'île de Vassivière, l'association La Route du pain fait découvrir aux visiteurs le savoir-faire limousin en la matière avec du pain cuit au feu de bois concocté à partir des saveurs du terroir. Farine, levain, le pétrissage et la cuisson, toutes les étapes sont abordées jusqu'à la dégustation bien sur. Un petit marché de producteurs locaux, des animations, démonstrations artisanales, des ateliers, des spectacles de rue ou encore des visites accompagnent ce délicieux moment.





[image: ] FOIRE AUX CHAPONS

Blond

✆ 06 34 95 05 13



Le deuxième dimanche de décembre.

Organisée depuis 1992, la foire aux chapons est vite devenue une véritable institution. Plus de 15 000 visiteurs en sillonnent chaque année les stands des 200 exposants. A l'approche des fêtes de fin d'année, le chapon (poulet, mais aussi pintade ou caille) y est bien évidemment la star des étals. Les animaux primés sont vendus aux enchères. Un champion peut coûter jusqu'à 500 € ! On retrouve aussi nos gros poulets castrés en course puisqu'un tiercé est organisé. La Confrérie des Chapons profite de ce grand rassemblement populaire pour introniser ses nouveaux membres.



		
		
		
	glycines05 le 08/09/2009
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			Une manifestation automnale qui attire un monde fou dans ce petit et charmant village du Limousin. Beaucoup de forains autre que des vendeurs de chapons, mais cela fait aussi partie du "jeu". De nombreuses dégustations de produits locaux

		
		






[image: ] FETE DE LA POMME ET DE LA CHATAIGNE

Bujaleuf

✆ 05 55 69 53 83 / 06 15 24 65 99



Fin octobre, toute une journée. Entée libre. Restauration.

Sur la place de l'Eglise et la place de la Mairie, toute une journée, Bujaleuf accueille la fête de la pomme et de la châtaigne. Au menu, la fabrication et la vente de cidre, des châtaignes blanchies et grillées, un marché de producteurs de pays, des animations musicales, des dégustations, de la restauration et une tombola.





[image: ] SOIREE FOLKLORE

Bujaleuf

✆ 05 55 69 35 62

georges.menudier@orange.fr



Deux dates : une mi-juillet et une mi-août. Gratuit.

Au parc du château de Bujaleuf, deux soirées folkloriques sont proposées durant l'été avec des spectacles de danse en costumes traditionnels et des chants limousins.





[image: ] FOIRE GRASSE

Dinsac

✆ 05 55 60 75 02



Un dimanche de novembre de 9h à 17h.




[image: ] FETE DU BIEN MANGER

Pageas

✆ 06 26 55 50 95 / 05 55 78 41 86



Premier week-end de juillet. Entrée libre et gratuite.

En 2013, la fête du bien manger a 25 ans. Pour cette occasion spéciale, les organisateurs ont décidé de mettre à l'honneur un animal incontournable de la cuisine régionale : l'agneau. Des conférences, expositions, repas du terroir, recettes gourmandes, et autres animations sont prévus. Une centaine d'exposants seront aussi présents pour un marché artisanal et vide-grenier, organisé le dimanche par la commune.





[image: ] LA PERINQUETA

Saint-Auvent

✆ 05 55 00 00 82

mairie.de.saint-auvent@wanadoo.fr



3e week-end de septembre.

Fête de jeux traditionnels.





[image: ] FESTIVAL FOLKLORIQUE DU MONT GARGAN

Saint-Gilles-les-Forêts

✆ 06 10 18 55 47



festivaldumontgargan@wanadoo.fr



Les 14 et 15 août. Payant le 15 août après-midi (8 €/adulte, 4€/enfant). Restauration.

Depuis presque 50 ans, le Festival du Mont-Gargan offre aux visiteurs deux jours de fête folklorique sur l'un des plus beaux et hauts sites de la Haute-Vienne. Bal folk, danses et représentations de plusieurs groupes folkloriques de diverses régions sont au programme de cette manifestation.





[image: ] FETE DE LA QUINTAINE

Saint-Léonard-de-Noblat



2e dimanche après le 6 novembre.

Depuis 1620, la fête de la Quintaine a lieu chaque année au mois de novembre en souvenir du passage du prince de Condé dans la ville. La veille, la grand-messe se déroule dans la collégiale pour bénir la Quintaine, le cortège des brandons au son de la vielle, la joute équestre sans oublier la sonnerie des deniers dans le clocher par la confrérie de Saint-Léonard.





[image: ] FOIRES GRASSES

Saint-Yrieix-la-Perche

✆ 05 55 08 20 72



Plusieurs dimanches (environ un par mois) entre novembre et février.

Entre les mois de novembre et de février, le village de Saint-Yrieix-la-Perche accueille des foires grasses ! Au programme et selon les jours, démonstrations culinaires, découpe de canard et préparation du foie gras, dégustation, tombola... autour du produit phare qu'est le canard gras, avec confits, magrets, carcasses, etc.




Expositions




Les ostensions limousines

Tous les sept ans, d'avril à juin, les ostensions limousines se déroulent dans de nombreuses villes de la région. Ces cérémonies religieuses, septennales depuis 1518, présentent dans les églises les reliques des saints limousins. Des cortèges à la fois religieux et historiques portent solennellement châsses et reliquaires, œuvres d'art souvent très anciennes, au long des rues pavoisées des cités ostensionnaires. Parmi les villes concernées, on peut citer Limoges, Le Dorat, Saint-Junien, Saint-Léonard-de-Noblat, Eymoutiers, Rochechouart ou encore Saint-Yrieix-la-Perche. Les dernières ostensions ont eu lieu en 2009.







[image: ] EXPOSITION

28, avenue François Mitterrand

Châlus

[image: ]


Du 1er au 31 août. Entrée libre.

A l'office de tourisme intercommunal des Monts de Châlus, une exposition d’œuvres d'artistes et d'artisans du Limousin et du PNR Périgord-Limousin a lieu tout au long du mois d'août.





[image: ] EXPOSITION AUX ATELIERS DE MOUSSANAS

37, Moussanas

Châteauneuf-la-Forêt

✆ 05 55 56 57 72

atelierdemoussanas@sfr.fr



Du mardi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 19h30 et tous les jours en juillet et août de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 19h30. Entrée gratuite.

Cette exposition permanente donne la possibilité aux visiteurs de découvrir des œuvres uniques de peinture, aquarelle, grès, faïence ou encore porcelaine.





[image: ] A LA RENCONTRE DES ARTS DU FEU

Gorre



3e week-end de juin.

Expositions, ateliers et démonstrations de professionnels des arts du feu.





[image: ] EXPOSITION « MILLE ANS D'HISTOIRE »

Le Dorat



De juin à septembre 2013.

De juin à septembre, parcourez les rues du Dorat et traversez la ville et les époques. Des photographies inédites et originales de la collégiale Saint-Pierre-aux-Liens arpenteront les rues de la ville fortifiée.





[image: ] EXPOSITION CANINE DE LIMOGES

Limoges

✆ 05 55 79 17 05 / 05 55 38 16 70

schv2@wanadoo.fr






[image: ] NOSTALGIE RURALE

Montrol-Sénard

✆ 05 55 60 46 82



Visites libres et gratuites : de 10h à 18h30 en avril et mai ; de 10h à 19h de juin à septembre ; de 10h à 18h en octobre et novembre. Visites guidées (à partir de 10 personnes) sur réservation au 05 55 68 12 79.

D'avril à novembre, les visiteurs ont l'occasion de revenir au début du XXe siècle avec l'écomusée Nostalgie Rurale. Plusieurs lieux vous font redécouvrir cette époque, à l'image de la maison et de son étable cellier, du fournil, du lavoir, du sabotier, de l'abreuvoir, de la forge du maréchal ferrant, des granges, etc. Une exposition photographique vient alimenter la visite enrichissante.



		
		
		
	baroudeur87 le 14/04/2013
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			très joli lieu.
 un magnifique village restauré avec goût, agréable visite pour un retour en arrière pour les nostalgiques et très enrichissante pour les plus jeunes.
la visite peut se clôturer dans un espace "commercial" pour dénicher les plus fins produits gastronomique de la région. 
de plus ce petit écrin de beauté est situé au cœur des monts de blond ce qui permet de découvrir aussi d'agréable sentiers de rando...

		
		





Foires – Salons




[image: ] FOIRE

Place du 19-Mars-1962

Ambazac



Tous les mercredis et les 21 du mois de 7h à 13h.




[image: ] COMICE AGRICOLE

Arnac-la-Poste



Le 1er novembre. Accès libre.

Chaque année, à la même période, le comice agricole d'Arnac-la-Poste se tient avec une centaine de bêtes (notamment des bovins) exposées et installées ainsi qu'avec une foire artisanale.





[image: ] FOIRE

Bellac



Le 1er de chaque mois.

Une trentaine d'exposants sont présents de 7h à 13h lors de ce rendez-vous tous produits.





[image: ] TECH-OVIN

Bellac

✆ 05 55 60 27 72

www.techovin.com

contact@techovin.com



Début septembre. 6 € pour un jour, 10 € pour les deux. Gratuit pour les moins de 15 ans.

Début septembre, à Bellac, le salon professionnel du mouton ouvre ses portes aux visiteurs. Comme son nom l'indique, Tech-Ovin est un rendez-vous placé sous le signe de la conquête ou plutôt de la reconquête ovine et du progrès technique (du matériel, de l'organisation et de l'agronomie). Plus de 200 exposants viennent faire profiter aux intéressés de leur travail et de leurs produits. Des conférences et autres animations viennent compléter un tableau qui avait attiré en 2011 près de 14 000 visiteurs.





[image: ] FOIRE

Champ de foire

Bessines-sur-Gartempe



Le 11 de chaque mois de 7h à 13h.




[image: ] FOIRE :

Châlus



Le 2e jeudi du mois.

Plus de 100 exposants sont présents lors de cette foire tous produits.





[image: ] FOIRE

Châteauponsac



Le 4 de chaque mois de 7h à 13h.




[image: ] FOIRE

Compreignac



Le 8 de chaque mois.




[image: ] FOIRES

Eymoutiers

✆ 05 55 69 27 81



Les 1er et 3e jeudis de chaque mois.




[image: ] FOIRE

Place de la Collégiale, place Charles de Gaulle, place du Champ de Foire

Le Dorat



Le 13 de chaque mois.




[image: ] FOIRE

Magnac-Laval



Le 4e lundi de chaque mois.




[image: ] LES PORTES DE LA LIMOUSINE

Champ de foire

Magnac-Laval



Le 3e samedi d'octobre.

Plus de 100 bovins de la région sont exposés et proposés à la vente ce jour-là. Ils sont notés par des juges chargés par le comité de foires de déterminer la réelle valeur de la bête. Les éleveurs des meilleurs bovins sont ensuite récompensés.





[image: ] PROCESSION DES NEUF LIEUES

Magnac-Laval



Chaque lundi de Pentecôte.




[image: ] FOIRE ARTISANALE

Nedde

✆ 05 55 69 98 09



Le 14 juillet. Gratuit.

Démonstrations d'artisans, expositions diverses et animation musicale sont au programme de la foire artisanale de Nedde. A noter également la fête du village le premier week-end d'août. L'événement attire aussi de nombreux visiteurs grâce à des animations réussies (chars fleuris, feu d'artifice, courses pédestre et cycliste…).





[image: ] FOIRE

Place du Champ de foire

Oradour-sur-Glane



Le 15 de chaque mois de 7h à 13h.




[image: ] FOIRE[image: ]

Place du Champ de Foire,

Peyrat-le-Château



Le 3e lundi matin de chaque mois.


		
		
		
	laura91650 le 18/06/2010
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			une foire a ne pas louper ou l'on decouvre les produits du terroirs (fromages de chevres, myrtilles, pates, miel,... tout en etant accompagnée d'un magnifique orgue de barbarie

		
		






[image: ] FOIRE

Rochechouart



Le 26 de chaque mois.




[image: ] FOIRE

Saint-Léonard-de-Noblat



Le 1er lundi de chaque mois.




[image: ] JOURNEES DE LA VIANDE BOVINE LIMOUSINE

Saint-Léonard-de-Noblat

✆ 05 55 56 51 21

comiceagricole.stleo@orange.fr



Le dernier week-end d'août.

Concours et vente de viande bovine limousine.





[image: ] FOIRE

Place du Champ de Foire

Saint-Sulpice-les-Feuilles



Le 21 de chaque mois.



Manifestation culturelles – Festivals




 [image: ]LE FESTIVAL NATIONAL DE BELLAC[image: ]

Théâtre du Cloître

rue Lafayette

Bellac

✆ 05 55 60 87 61

www.theatre-du-cloitre.fr

info@theatre-du-cloitre.fr



Une semaine début juillet.

Créé en 1953 par Louis Jouvet, le Festival national de Bellac est l'un des plus anciens festivals de France, après celui d'Avignon. Il fête en 2013 ses 60 ans. Initialement dédié au théâtre, il accueille désormais cinéma, cirque et musique (jazz, jeunes talents de la chanson française) dans sa programmation d'une trentaine de spectacles. Il est organisé chaque année durant la semaine du 1er juillet. La cité est alors littéralement investie par l'événement qui se déploie sur les rives du Vincou et sur les planches du théâtre du Cloître, scène nationale conventionnée. En plus d'un demi-siècle, Jean Piat, Michel Galabru, André Dussolier, Annie Girardot, Ariane Ascaride, Francis Huster, Jacques Weber s'y sont produits. Et pour la musique : Claude Bolling, le Golden Gate Quartett, les Wrigles, Christophe Mali ou encore Archie Shepp. A chaque édition, une pièce signée Jean Giraudoux, l'enfant du pays, est à l'affiche. C'est aussi l'occasion pour l'association des amis de Jean Giraudoux de lancer son exposition estivale dans la maison natale de l'auteur.





[image: ] BANDAFOLIES

Bessines-sur-Gartempe

www.bandafolies.com

contact@bandafolies.com



Mi-juillet. Payant. Restauration.

Chaque année, des milliers de festivaliers de toute la France se rejoignent à Bessines-sur-Gartempe pour les Bandafolies. Durant quatre jours, la fête prend ses aises dans la ville avec des concerts, des défilés de tous genres, des animations dans les terrasses des cafés, des spectacles, un bal populaire, des orchestres, fanfares, un feu d'artifice, des repas du terroir, ou encore des randonnées. A noter le zizi coin coin, une boisson alcoolisée particulièrement appréciée des festivaliers, nombreux à camper un peu partout dans la ville durant les quatre jours.





[image: ] NUITS MUSICALES

Cieux

✆ 05 55 32 08 42 / 05 55 03 33 23



festivaldecieux@yahoo.fr



Deuxième quinzaine de juillet. Payant.

En 2013, le festival des Nuits musicales de Cieux fête ses 15 ans. L'événement fait chaque année vibrer le public friand des prestations de grands guitaristes. De nombreux groupes ou artistes internationaux sont invités une semaine durant, à partager leur musique. Des concours, expositions et autres animations complètent le programme riche. Si le festival est payant, certaines scènes sont libres d'accès.





[image: ] K’DANSES TRAD

Compreignac

✆ 05 55 71 09 38 / 05 55 71 20 01



kdansestrad@free.fr



Fin août. Concerts payants. Restauration.

Durant deux jours, le festival K'Danses Trad accueille les intéressés pour de multiples activités autour de la musique traditionnelle : concerts, bal folk, stages de danses, jeux, apéro-concert, etc.





[image: ] BUIS BLUES FESTIVAL

Le Buis

✆ 06 08 33 79 93

www.lebuisbluesfestival.com

bourdier.l@wanadoo.fr



Le week-end fin août. Payant. Restauration.

Ce festival de blues n'est peut-être pas l'un des plus connus de la scène nationale. Il n'en demeure pas moins qu'il attire la foule durant les deux jours de festivités. Un programme éclectique, dans lequel figurent des groupes nationaux et internationaux, tient chaque année ses promesses. Ajouter à cela des animations, expositions et autres repas et vous obtenez un cocktail rafraîchissant et réjouissant pour l'été.





[image: ] FESTIVAL 1001 NOTES

Limoges

www.festival1001notes.com



Entre juillet et août à Solignac, au château de la Borie, à Limoges et à Saint-Léonard-de-Noblat.

Le festival 1001 Notes est né de la fusion entre deux événements : les Estivales du Chalard et l'Eté Musical de Saint-Léonard. Si le rendez-vous est considéré comme une manifestation de musique classique, de nombreux genres sont mis en valeur avec de la musique traditionnelle, médiévale, tzigane mais aussi du jazz et du blues. Sans oublier les spectacles de danse. Au total, ce sont plus de 30 manifestations qui ont lieu.





[image: ] FESTIVAL ECLATS D'EMAIL[image: ]

1, rue Montaigne

Limoges

✆ 05 55 77 98 46

www.eclatsdemail.com/

eclatsdemail@orange.fr



10 jours mi-novembre.

Grâce au festival Eclats d'émail, Limoges renoue avec le jazz. L'événement convie les incontournables de la scène jazz actuelle (Otis Grand, Rhoda Scott, Monty Alexander, Jean-Jacques Milteau, Biréli Lagrène, Manu Katché...). Mais la valeur ajoutée de ce rendez-vous, c'est sans conteste de faire cohabiter ces grands noms avec des talents prometteurs cueillis dès leur envol. La programmation est exigeante : nul doute que le fidèle auditeur de jazz recroisera le pianiste Yaron Herman ou la chanteuse Sandra Nkaké. Les concerts payants ont pour cadre les salles de spectacle de la ville. A partir de 21h30, des formations se produisent gratuitement dans les bars, établissements scolaires, commerces et jazz-clubs. Pendant la durée du festival, expositions photo et conférences sont également organisées.





 [image: ]FESTIVAL KAOLIN ET BARBOTINE[image: ]

Centre culturel Jean Gagnant

7, avenue Jean-Gagnant

Limoges

✆ 05 55 45 94 00

www.ville-limoges.fr



Le festival se déroule pendant 2 semaines à la mi-mai.

Le rendez-vous des tout-petits, dès 3 mois et jusqu’à 6 ans, a lieu à Limoges à la mi-mai. Ce festival met à l’affiche des spectacles, des cinés-concerts, des contes, des ateliers d’expression artistique, des animations dans les crèches, des expositions, et des rencontres pour les professionnels de la petite enfance. Ainsi, tout en favorisant la découverte culturelle et artistique pour le jeune et très jeune public, Kaolin et Barbotine est également l’occasion d’offrir de nouveaux moments de complicité entre parents et enfants et d’inciter le public à s’approprier les lieux culturels de la ville. Sont accueillis des troupes et artistes de toute la France. Un café-mômes est en principe installé dans le hall du CCM Jean Gagnant et propose grenadines, gaufres et autres plaisirs sucrés aux enfants.
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